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PRÉFACE
L^impression du présent ouvrage était presque achevée , lorsque je reçus la triste nouvelle de la mort du savant, auquel je Pavais adresse. *0n verra dans ma lettre méma» quels furent les motiJGs qui m'ont induit à m'adresser ainsi publiquement à un ami, dont les travaux avaient promis de si beaux résultats pour l'étude des hiéroglyphes; et, si ces motifs seront approuves, on ne s'étonnera pas, que je publie mon ouvrage tel que je l'avais écrit, sans j faire aucun changement. Ce faible tribut de ma reconnaissance, je le paye à la mémoire de Mr. sALV0Lmi,.ne pouvant plus le payer à lui en personne.
François salvolini fut ne' à Faenza en 1 809, dans les États du Pape, de parens fort estimes. Il fut instruit dans les langues Grecque et Latine dans ses premières années, et il fit des progrès si heureux et si rapides dans cette étude, qu'à l'âge de quinze ans il composa, à l'occasion qu'une jeune fille prit le voile, un poème Latin, qui fut loue par les connaisseurs. Parti pour Boulogne, il se livra aux études des langues orientales, sous la direction du célèbre biezzopanti. Pendant son séjour dans cette ville il prit connaissance des
découvertes, par lesquelles MM. young et champollion le JEUNE ont signale ce siècle, et sentant que Farche'ologie Égyptienne offrait un vaste champ à son ambition et à son goût décide pour Fetude des langues, sachant que la connaissance de la langue Copte était indispensable pour l'explication de l'ancien idiome de l'Egypte, il se livra d'abord avec un zèle infatigable à l'e'tude de cette langue pendant deux années entières y et il tâcha en même temps de se mettre au courant des e'crits publies alors sur la langue et l'ecritiu'e des Pharaons. Ainsi prépare il résolut de visiter Paris pour profiter des conseils et des leçons de Mr. champollion. Arrive à Pise, il fut introduit auprès du' célèbre collaborateur et compagnon de voyage de l'hierogrammate Français, Mr. ro- SBLLiNi, quv l'accueillit avec la plus grande bienveillance, et lui donna 'des lettres pour Mr. champollion. S' étant arrête' à Turin, il y étudia les monumens Égyptiens du Musée Royal, et fit la connaissance de MM. gazzera et petron, qui depuis ce temps-là n'ont jamais cessé d'encourager le jeune savant par leur approbation, et de faciliter ses études par leur protection. A son arrivée à Paris, grâces à la lettre de Mr. ROSELLiNi, et a la bonté généreuse de Mr. champollion, ce dernier lui accorda son amitié et lui prodigua tous les secours possibles, en l'initiant chaque jour de plus en plus dans les secrets de sa découverte, surtout par la -communication entière et sans réserve de sa Grammaire hiéroglyphique, qu'il lui dicta à fur et mesure que cet ouvrage se complétait sous ses mains. Ces communications furent multipliées dans la dernière année de la vie du célèbre fondateur du système hiéroglyphique, qui, comme s'il avait eu un pressentiment de sa mort prochaine, s'empressa de plus en plus de lui faire part do
toutes ses observations et de toutes ses découvertes, afin d^assurer à sa science après lui un nouveau et zèle partisan pour la protéger et l'étendre. Après le décès de Mr. champollion, Mr. sALvoLiNi sentit que le meilleur moyen de convertir les incrédules ou les adversaires du système hiéroglyphique était d'en exposer et discuter les différentes parties d'une manière solide et consciencieuse; et il débuta par la publication de ses Lettres à Mr, UAbbé gjzzera, dans lesquelles il traita la notation des dates sur les monumens Égyptiens , en y ajoutant les modifications, les corrections et les preuves, qui lui avaient ete communiquées de bouche par son maître^ ou que sa propre étude lui avait fait connaître. Depuis ce temps-là il continua de publier divers écrits, tous tendant à ce même but, et il travailla à une explication ample et raisonnee de l'inscription de Rosette. Ce travail fut examine par le célèbre PEYRON, lorsque ce dernier visita Paris, et ce savant en fut tellement content, qu'il engagea le Gouvernement de Sardaigne a mettre l'auteur en état dVn conunencer la publication. C'est à cette protection e'clairee d'un monarque, auquel l'étude de l'arche'ologie Egyptienne avait déjà tant d'obligation, que nous devons la possession de la première partie de V Analyse gram» maticale de différens textes Egyptiens ^ ouvrage dont la continuation a été' empêchée par la mort de l'auteiu*. Son dernier e'crjt, qui était destine à faire partie de VAncdyse^ contient la traduction et l'explication grammaticale de l'inscription sur l'Obélisque à Louqsor à Paris; cet écrit parut dans la seconde partie de l'année passée, et était bien propre à offirir une nouvelle garantie de la solidité du système hiéroglyphique, par son application à l'inscription d'un monument qui dans les dernières années avait obtenu une si grande renommée.
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Dans le commencement de Tannée 18 34; il visita Leide, et fut recommande par MM. letronne et petron à Mr. reu- VENS, Professeur d'arcWologie à l'Université' de cette viDe et Directeur du musée d'antiquités. Mr. recttens, sous les auspices duquel je me livrais alors aux études arcliéologiq[ues me chargea de faciliter autant que possible les reclierclies du savant étanger; et ce fut alors que^ l'accompagnant presque journellement dans le musée ^ je tâchais de profiter de ses lumières pour mes propres études Hiéroglyphiques, reposant uniquement jusqu'alors sur les premiers ouvrages de Mi*. cHAMPOLLioN, et trop faibles et indécises pour promettre des résultats satisfaisans. A peine s'était-il aperçu de mes désirs, qu'il s'empressa de me donner une idée plus méthodique et plus complète de la Grammaire Copte, que je n'en avais jusqu'alors. De plus il me communiqua un extrait de la grammaire hiéroglyphique qu'il avait reçue de Mr. champollion, et il m'en fit faire l'application sur les monumens de la riche collection du musée de Leide.
Après un séjour de plusieurs mois dans cette dernière ville il retourna à Paris, où sa présence était devenue nécessaire à l'arrangement de l'impression de son grand ouvrage, pour le perfectionnement duquel il alla de suite chercher des nouveaux subsides dans le musée de Turin, et l'année suivante dans celui de Berlin.
Tous ceux qui avaient vu le jeune savant à Leide, et qui avaient admiré avec nous le zèle et l'assiduité infatigables avec lesquels il travaillait presque journellement plus que sept heures de suite, craignirent que sa constitution faible et délicate ne pût supporter les efforts de son esprit, et cette crainte fut augmentée par les lettres qu'il m'écrivait de temps m
temps, et par lesquelles j^apprenais que, loin de se retablii', sa santé s^empirait de plus en plus. Il essaya Vsàv de la campagne, et se rendit, d* après les conseils de son médecin, vers le mois d'Août de l'année passée aux Pjrenees, pour y faire u^age des bains. Sur son retour au mois d'Octobre en sortant de Taybes, il sentit tout-à-coup, que le côte droit de son corps était totalement paralyse. Il s'arrêta quinze jours à Bordeaux, et se fit après transporter à Paris. Incacable de s'occuper de quelque étude, il y traîna une existence languissante, se flattant toujours quia l'approche du printemps apporterait quelque changement heureux à sa santé; mais sa faiblesse s'augmenta de jour en jour^ et il succomba à une phthisie , avant la fin de FeVrier dernier, à l'âge de 29 ans.
U ne sera pas nécessaire de dire combien la philologie a perdu par la mort d'un homme qui jeune encore avait déjà rendu des services si immenses à cette sdence, et sur lequel on pouvait fonder les plus grandes espérances pour le perfectionnement d'une étude, qui malheureusement a perdu plusieurs de ses plus forts appuis, dans le commencement même de son existence. Ceux qui ont fait une étude particulière de la vieille langue des Pharaons, apprécieront ce que Mr. sal- \6um a (ait pour nous en faciliter la connaissance, et les résultats heureux qui ont ete obtenus ou que Ton obtiendra encore par ses communications et ses découvertes, ne font qu'augmenter nos regrets, qu'il ne nous soit plus permis de profiter de ses lumières et des fruits de son zèle et de sa persévérance.
Je sais qu'il y aura des personnes qui ne seront pas toutà-fait de notre avis; mais feu Mr. champoluon, dont tout le
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inonde s'empresse à-present de reconnaître les mérites, ne fut-il pas lui même attaque par plusieurs personnes, et même par un savant comme feu Mr. rlaproth?
On se rappellera bien encore T article que Mr. du jardin a insère il 7 a quelque temps dans un des numéros de la Recrue des deux mondes (6«Livr. 1837. pgg. 770-791), et les accusations graves qui , sous le prétexte de défendre Mr. crampOLLioN LE JEUNE, furent lance'es par cet écrivain contre l'auteor de V Analyse Grammaticale, Cet article aura bien surpris ceux qui avaient lu celui e'crit Tannée prece'dente par le même Mr. dujardin (Écho du monde savant^ I« Div. nn. 1 1 ► 12. i836), dans lequel cet habile Coptologue attaque la Grammaire même de Mr. chahpollion. Je ne saurais entrer en détail à-present pour réfuter les objections et e'claircir les doutes de Mr. dujardin, ce qui pourrait mener à une discussion trop e'tendue pour ime préface; seulement je m'arrête à l'accusation, que Mr. salvolini aurait à dessein cite les passages de la Grammaire de Mr. champollion d'une manière fautive, pour pouvoir les corriger après, et faire passer ces corrections pour des de'couvertes faites par lui-même.
Mr. salvolini savait trop bien, que la première partie de cette Grammaire ne tarderait pas à paraître, et même peut-être avant son propre ouvrage; et ce serait la plus grande absurdité, que de supposer qu'une telle fraude n^aurait pas e'tè découverte à l'instant, et d'espérer qu'elle ne couvrirait pas de honte celui qui l'aurait commise. Mais Mr. SALVOLINI a cité l'ouvrage de Mr. champollion, non pas d'après le manuscrit de l'illustre auteur, mais d'après ce que ce dernier lui en avait communiqué, soit par écrit, soit de bouche. El ces communications auraient-elles été
loujours complettes? ou le disciple n'aurait-il pas pu se tromper en rédigeant ce que son maître lui avait explique? et CHAMPOLLioN lui-méme n*aurait-0 pas pu avoir augmente et corrige ses e'crîts, après que son disciple en avait reçu. la communication? Un fait qui prouve que Mr. SALYOLmi n'a pas eu l'intention de s'attribua des découvertes de Mr. champollion le jeune, c'est bien le suivant. Lorsqu'il était à Lejde en i8347 ^"p^^ que j'avais fait sa connaissance, mes parens l'invitèrent à faire usage de leur maison, et il y fiit traite et regarde pendant les deux derniers mois de son séjour en Hollande conmie un membre de la famille. Ce fut alors qu'il me communiquait de bouche et d'après sa mémoire seulement chaque jour une partie de la Grammaire Égyptienne, dont je formais un entier qui pourrait servir de base à mes études jusqu'à la publication de l'ouvrage même de Mr. champollion. J'avais écrit à la tête de ces extraits le nom de Mr. salvolini , comme celui de l'auteur; et je m'apperçus seulement après son départ, que luir-méme il avait rajé son nom, en le remplaçant par celui de Mr. champollion. J'ai encore garde' ce papier, que je regarde comme un document précieux de la bonne foi et propre à confirmer la bonne réputation d'un ami auquel j'ai tant d'obligation.
Peut-être il ne serait pas difficile d'alléguer un autre motif que le désir de défendre Mr. champollion, par lequel Mr. DUXARDiN fut guidé en écrivant l'article don( nous venons de parl^. Mr. sALVOLiia désirait d'être nommé à la chaire d'archéologie Égyptienne, créée pour Mr. champollion au Collège de France, et laissée vacante depuis la mort de ce savant. La chance n'était pas tout-à-fait défavorable.
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surtout puisque Mr. le Baron silvestre de sact, qui avait toujours ete le protecteur de Mr. champollion, paraissait prendre un grand intérêt aux travaux de Mr. salvolini, et que d'ailleurs personne en France s'occupait alors avec tant de succès de la philologie Égyptienne. Mais Mr. salvolini était un étranger, et, excite par son tempérament un peu trop vif et impétueux, il s'était attire l'inimitîe de quel' ques savans destingues; nous ne pourrons donc pas être surpris qu'une opposition assez grave s'opposât à sa nomi*nation; et comme Mr. DUJARDm lui-même prenait une part trës^active à cette opposition, il est bien évident, que son artide ne pouvait pas porter l'empreinte de cette impartialité, qui fait le principal mente d'une critique quelconque. Je ne saurais si facilement défendre les expressions violentes de Mr. salvolini contre Mr. rosellini, qui comme compatriote et comme ami intime de Mr. ghampollion aurait pu reclamer son respect, et qui par les services au-dessus de toute louange qu'il a rendus à la science hiéroglyphique , aussi bien que par la manière hospitalière et cordiale dont il avait accueilli Mr. salvolini lors de son séjour à Pise, avmt les droits les plus justes à son admiration et à sa profonde gratitude. Ces expressions dont je ne puis me donner raison, m'ont toujours fait beaucoup de peine; car elles étaient injustes et ne pouvaient pas être excusées par les effets de la maladie, qui dans les dernières $innees avait attaqué Mr. salvolini, ni par plusieurs circonstances particulières qui ont concouru à opérer désavantageusement sur son esprit. Mr. rosellini n'a jamais répondu à ces attaques, qui d'ailleurs ne pouvaient diminuer en rien la haute opinion dont il jouit auprès de tous les amis de l'archéo-
logie Égyptienne; et son silence qui lait honneur au coeur aussi bien qu'à l'esprit de cet estimable savant, a mieux plaide sa cause que la polémique la plus acharnée n'aurait pu le faire. Je suis assure, que cette conduite noble et généreuse aurait à la fin convaincu Mr. salvolini de son tort, et, mieux que V Examen critique d'un satant Anglais Mr. H. piiblié à Paris au commencement de l'année présente, l'aurait porté à avouer et réparer sa faute.
Nous espérons pour l'avantage des sciences en général, mais surtout pour celui de Farchéologie Égyptienne, que le ciel préservera encore longtemps la vie et la santé du digne Professeur de Pise, afin que, guidés par ses lumières, instruits par ses conseils et ses découvertes, encouragés par son approbation et excités par son exemple, ceux qui se vouent à cette étude puissent ajouter quelques pierres à l'édifice impérissable, que MM. toung et champolliom ont érigé à leur mémoire par la découverte du système hiéroglyphique.
Je ne saurais terminer cette préface sans témoigner publiquement toute ma reconnaissance pour l'accueil hospitalier et cordial, dont mes différentes visites archéologiques en Angleterre ont été favorisées , pour la libéralité sans bornes de tous ces savans aimables, qui sont chargés de la direction des musées publics dans ce pays, ou qui possèdent des collections particuh'éres , ainsi que pour l'encouragement que les sociétés savantes ont bien voulu accorder à mes faibles efforts, et surtout pour les preuves d'une amitié sincère qui ne s'effaceront jamais de ma mémoire.
J'ai pris la liLerte de dédier cet ouvrage à mes amis en Angleterre, et je me flatte que leur indulgence bienveillante en oubliera les deïauts pour ne considérer que ma bonne volonté.
28 Avril 1838. *
nir. FRAMCOIS SAI^TOI^IMI,
SUR LES
MONTJMENS ÉGYPTIENS
PORTANT DES LÉGENDES ROYALES, DANS LES MUSEES d' ANTIQUITES DE LEIDE^ DE LONDRES,
ET DANS Quelques autres collections particulières EN ANGLETERRE.
Lorsque dans l'année 1832, qui a été si fatale pour les sciences, nous dûmes déplorer la niort du célèbre ChampoUion le Jeune, au moment même qu^il était sur le point d'ouvrir enfin Tentrée dans le sanctuaire de Tancienne langue des Pharaons, par la publication de sa Grafnmaire Hiéroglyphique ^ et la communication des résultats de son voyage en Egypte, et lorsque ainsi dans l'intervalle de quatre années les sciences perdirent les deux hommes, qui les premiers avaient levé le voile mystérieui, dont le sens des nombreuses inscriptions des monumens Égyptiens était couvert, (car j'aime
à unir le nom du célèbre Anglais Mr. le Docteur Young ayec celui de Phiérogrammate Français) nous ne pouvions guère espérer, qu'il eût été possible pour ceux, qui avaient suivi les mêmes études , de franchir des obstacles en apparence insurmontables, depuis la mort de ces hommes illustres , et de cultiver les champs de l'archéologie Egyptienne avec un succès égal à celui , qu'ont obtenu les savans distingués , dont les ouvrages continuent à réparer la perte éprouvée, et dont le zèle ne manque pas d'encourager les philologues de l'Europe à remuer le sol, où une riche moisson les attend à chaque pas» On pourrait même dire, que l'étude de l'archéologie Egyptienne fleurit plus à-présent, qu'elle ne l'a fait jamais auparavant , et que les moyens utiles et nécessaires pour cette étude se sont multipliés d'une manière, qui nous ofGre la perspective d'un bel avenii; pour l'histoire aussi bien que pour la philologie de ce peuple inventeur des arts et des sciences, qui, à cause de son antiquité non moins qu*à cause des grands ouvrages qu'il a laissés , et des grands souvenirs que ses monumens nous ont conservés, doit être régardé cornme un des peuples les plus intéressans dont l'histoire nous ait transmis le nom.
Ce fut en Octobre 1832, que votre Première lei» ire à Mr. fjbbé Gazzera, sur les principales ex" pressions f qui servent à la notation des dates sur les monumens de l* ancienne Egypte ^ d'après finscrip^ iion de Jlozette{l) parut, et fit renaître l'espoir, que
(1) Paris, Dondey-Dupré , 1832 in S"".
tout ne serait pas perdu par ]a mort de ChampoUron ; et la marche raisootiée et consciencieuse, que vous sui« riez dans le déreloppement du système de la notation des dates , en prouvant a chaque pas , que les bases , sur lesquelles ce système était fondé , étaient solides et inébranlables, a dû couTaincre même les incrédules les plus acharnés, et ceux qui par des motifs personnels, soit guidés trop par leurs préjugés , soit qu^une vaine ambition les aveuglât, jusqu'alors avaient tourné en ridicule la découverte de Yonng et de ChampoUion , et qui pensaient rendre service aux sciences, en tâchant de prouver, que quelques contradictions, qu'ils s^amusaient à relever dans les ouvrages de Phiérogrammate Français , faisaient tomber tout le système , contradictions qui ne pouvaient presque pas être évitées dans une science si nouvelle.
L^année suivante votre seconde lettre sur le même sujet (1) montra, que ce serait cette marche, que vous suivriez dans tous vos ouvrages sur les hiéroglyphes, une marche qui doit être la seule, par laquelle on pourra* atteindre le but; et votre Notice sur le MS. contefiant le récit de la campagne de Rhamses le Grand (2) , mais surtout votre Analyse grammati-' cale (3), dont le premier volume a reçu un accueil si
(1) Ibid. 1833 in S'^.
(2) Campagne de Rhamsèa le Grand (SésostrU) contre les Schèta et leurs alliés. Manuscrit Hiératique Égyptien , appartenant à M, Sallier , à Aix en Provence, Pari», Dondey.Diipré , 1855 in 8°.
(3) Analyse Grammaticale raisonnée de différens textes anciens
Égyptiens, ib d. 1836 in 4^
favorable et si bien mérité dans TEurope littéraire , seront sans doute désormais placées à la tête de ces ou^ vrages , qui doivent servir de guides à tous ceux , qui désirent de faire quelques progrès réels dans la connais* sance de la philologie de Tancienne Egypte»
Dans la même année 1832 le célèbre Professeur de Fise et le directeur de l'expédition Toscane en Egypte, Mr. Bosellini , vint nous ôter la crainte , que nous avions éprouvée pour la publication des résultats de Texpédition Franco-Toscane, interrompue par la mort du di* recteur de la division Française ; et c'est depuis cette année 1832, que Mr. Rosellini (1) a continué de publia les riches dessins et les copies des inscriptions recueillies en Egypte, d'une manière si complète, que rien de ce qui avait été publié auparavant en ce genre ne l'égale; tandis que les éclaircissemens et les intéressantes dissertations , que ce savant orientaliste a ajoutés à son ou^ vrage , ont le mérite d'avoir fixé le premier , autant qu'il est possible, l'histoire de l'Egypte sous toutes les dynasties, d'après les monumens d'accord avec ce qui nous avait été conservé dans les auteurs Grecs et Romains, et d'avoir mis en même temps devant nos yeux un tableau parfait de la vie civile, des arts et de la civilisation des anciens Égyptiens.
Depuis longtemps on avait espéré, qu'une nouvelle édition du Lexique Copte de la Croze , dont il était presque impossible de trouver un exemplaire, à moins de grands sacrifices après plusieurs années de recher*
(1) I monumetiti deW Egiito c délia Nuhia. Pisa 1832.
ches infructueuses^ viendrait satisfaire à un des premiers tesoins pour étudier la vieille langue des Pharaons ; et, trois années après la mort de ChampoUion, Mr, Tat* tam, dont le nom promettait déjà tant aux Coptologues, depuis la publication de sa Grammaire Copte (1), publia un lexique (2)^ répondant à tous les désirs de ceux, qui veulent aborder une langue, dont la connaissance est indispensable pour Tinterprétation de Pancien idiô* me de PËgypte ; et presque au même instant le célèbre Peyron fit renaître une nouveUe époque pour Pétude des hiéroglyphes en publiant son lexique de la langue CSopte (3), dont on ne sait pas si Pon doit admirer d^avantage la richesse des mots qu^il contient, ou la disposition nouvelle et ingénieuse , qui le rend si éminemment utile pour ^explication des inscriptions et la comparaison des phrases hiéroglyphiques , telles que les monumens nous les offrent»
La Grammaire Egyptienne (4), dont la première partie a été publiée il y a à-peu-près deux ans diaprés le manuscrit de Mr. GhampoUion, avec toute cette exactitude que Pon pouvait attendre du zèle et de Tamour fraternel de Mr. Champollion-Figeac , cette grammaire , le monument le plus beau qui puisse être érigé à la mémoire de Phiérogrammate illustre , a désormais fixé le système sur des bases qui seront inébranlables , et
(1) H. Tattam, A compend, Gramm» of the Egypt, lang» etc.
Lond. 1830.
(2) Lexicon Âegypt. Lut» Oxon. 1835,
(3) A« Peyron, Lexicon Ling, Copt. Taur. 1835.
(4) GhampoUion le Jeune, Grammaire Égyplienne, Paris 1836.
prouvé, que les règles, telles que le système hiéroglyphique nous les a offertes , sont certaines , et que les interprétations diaprés ces règles ne sont nullement arbitraires, comme Tavaiept pensé d^abord plusieurs savans d'une haute réputation. Il est à espérer, que réditeur habile et laborieux sera en état d'accomplir la promesse de faire syivre bientôt le premier volume par les deux autres qui doivent compléter cet ouvrage , auquel votre belle Analyse ajoute un double prix, par les amplifications et surtout par les preuves si concluantes, ajoutés à plusieurs articles douteux ou moins achevés* £n Allemagne le Dr» Ideler, à qui la chronologie 0n général et surtout celle d'Egypte ont une si grande obligation , et qui a suivi toujours avec un intérêt partioQ*^ lier toutes les découvertes dans le système hiéroglyphique, a promis depuis quelque temps la publication de son Hermapion ; ouvrage qui servira de manuel aux philologues de son pays, et qui, aussi bien que les leçons publiques que cet estimable professeur a données , ne tardera pas à produire des résultats heureux pour la langue et les antiquités Égyptiennes. En Angleterre on doit au zèle infatigable de Mr. Wilkinson plusieurs monumens d'une grande valeur dans le musée Britannique , et à ce même savant ainsi qu'à son ami et compagnon de voyage, Mr. Burton, des copies exactes d'inscriptions hiéroglyphiques, qu'ils ont faites avec le plus grand soin et une précision seule digne de mériter toute confiance. Mr. Wilkinson a commencé de publier les résultats d'un séjour de plusieurs années en Egypte , et , eomme il réussit si bien à combiner
des discussions plus graTCs et scientifiques avec des choses plus propres à intéresser le public, il contribue a répandre pour les antiquités Egyptiennes dans son pays un zèle qui ne tardera pas à produire les effects les plus satisfaisans» Les dissertations ingénieuses, (fie Mr« Thomlinson communique de temps en temps à la Société Royale de littérature à Londres, nous font regretter , que cet estimable savant se roit empêché, par les occupations continuelles et nombreuses de ses fonctions publiques, de se livrer tout entier aux études , auiquelles il a donné sa prédilection , et de publier les résultats de ses recherches , qui certes ne serviraient pas moins à propager et à faciliter les études hiéroglyphiques , qu'à . lui mériter un nom distingué parmi les propagateurs les plus renommés du système hiéroglyphique.
Depuis que le Gouvernement de Sardaigne a enrichi la ville de Turin de la collection d'antiquités Égyptiennes que Mr. Drouetti avait rassen^blée pendant 20 années ; plusieurs autres pays ont eu le bonheur d'acquérir des collections entières , ou de les augmenter par des achats partiels , et bientôt Paris , Berlin , Londres et Leide possédaient avec Turin des musées du pre* mier rang. Et le vice-roi d'Egypte, jaloux de rivaliser avec les peuples de l'Europe , a lui-même fondé une collection d'antiquités Egyptiennes > qui sans doute pourra être la plus riche du monde, et en même temps très utile aux sciences, si elle est bien dirigée.
De temps en temps des cours d'antiquités et de littérature Egyptiennes ont été ouverts par des professeurs habiles 9 comme par le Dr, J. L. Ideler à Berlin, par le Dr, Lepsins à Rome, par Mr. Pettigrew i Londres, (par ce dernier surtout pour ce qui regarde Tembaume* ment des momies). Et la chaire au collège de France, qui avait été créée pour ChampoUion , restera-t-elle toujours vacante? sera-t*elle supprimée? et la France cessera-t*elle d'être le principal point de départ des découvertes hiéroglyphiques? Certes pour Thonneur de la nation , aussi bien que pour le profit des sciences et la réputation du célèbre ChampoUion, nous espérons, que bientôt un digne successeur sera mis en état de continuer les leçons que Tillustre hiérogrammate avait à-peine commencées* Et cette place par qui pourraitelle mieux être remplie, que par Télève le plus intime du défunt, qui dans les dernières années de sa vie a reçu son instruction et ses conseils , auquel il a communiqué de bouche toutes ses découvertes, toutes ses opinions particulières, et dont les ouvrages ont déjà contribué tant à l'autorité et à l'intérêt des publications de son maître. Mais ce serait un tort fait au bon sens de ceux à qui la direction de ce collège est confiée, que de supposer, que jamais ils pourraient nourrir le moindre doute sur Tutilité et la nécessité de continuer une institution qui fait honneur au nom Français.
Les heureux résultats pour l'histoire de l'ancienne Egypte, que Mr. Rosellini avait obtenus pendant son
voyage dans ce pays, résultats ^qa! paraitronrt bien da- Tantage encore dans la continuation de PoaTrage splendide que ce savant publie, doivent nous faire fixer plus que jamais notre attention sur les monumens historiques, et surtout sur ceux qui nous ofiBrent des noms royaux; et, comme les musées de Leide et de Londres en contiennent un si grand nombre , 6t même plusieurs que les monumens existant encore en Egypte n^avaient pas fait connaître aux directeurs de Texpédition Franco-Toscane, j*ai cru qu^il pourrait être de quelque intérêt, de communiquer les légendes et les noms royaux, t«ls que les monumens de ces deux musées nous les offrent.
J^ai choisi la forme d'une lettre pour la notice qui contiendra ces renseignemens , puisque de cette ma* nière elle pourra paraître sous la protection de votre nom, et puisqu'en même temps j'aurai une occasion de vous témoigner publiquement ma reconnaissance vive «t sincère pour Pintérêt que vous avez bien voulu prendre à mes études hiéroglyphiques, pour Tamitié dont vous m'avez honoré, et pour les informations utiles et les bons conseils que vous m'avez donnés depuis le moment que j^ai eu le bonheur de vous connaître. Si dans le cours de mes études j'ai réussi à obtenir quelque succès, si le témoignage de plusieurs hommes savans et estimables m'encourage à continuer mes récher* ches, et si peut-être il me sera permis par la suite d'être utile à la philologie et à l'archéologie Égyptiennes, je n'hésiterai jamais à avouer, que c'est a vous que je dois la plus grande partie des fondemens, sur lesquels je bâtis.
Vous connaissez le musée de Leîde^ et vbus Tavez ▼isité dans Pétat proTisoire, où il se trouvait alors, faute de local convenable. Depuis les dernières années le Gouvernement > dont la protection zélée, qu^il accorde aux sciences , a su enrichir le pays de plusieurs ooUeetions du premier rang, a fait préparer un local, qui BOUS permettra peut-être de rendre Tétude de Tar* chéologie un peu plus générale dans notre pays, et d^exeiter un intérêt pomr les antiquités, qui jusqu'à-présent n*a pas trop existé parmi mes compatriotes.
Vous savez que Pexistence du musée, tel que nous le possédons à-présent, date du temps que Mr« le Professeur Reuvens fut nommé à la chaire d^archéologie à l^université de cette ville. G^est sous sa direction, par ses efforts non- interrompus, par son zèle infatigable, qui ne se laissait rébuter par aucune difficulté, aucun obstacle, aucune opposition, que la petite collection de statues et d'inscriptions , léguée par Mr. Papenbroek , s'est considérablement augmentée, et est dévoue dans peu d'années l'un des musées des plus célèbres de l'Europe. Tout ce qu'il y a d'antiquités Égyptiennes , et vous cocmai^ez la richesse et l'intérêt des monumens appartenant à cette classe , a été acquis par ses soins. Et , si nous avons à regretter en loi la perte d'un des hommes des plus célèbres de notre pays, celui qui pour l'archéologie faisait la gloire de sa nation, et si moi plus particuli^ement j'ai à déplorer la mort de mon maître, qui pendant plus de neuf années avait guidé mes pas dans les études archéologiques, et qui m'avait honoré de son affection et de son amitié paternelles,
nous éproavons da moins la consolation > qu^il a vécu assez pour nous laisser les fondemens, sur lesquels nous pouvons continuer à construire Tédifice qu'il n'a pas pu achever; nous nous consolons, puisque dans les courtes années de sa vie , et parmi ses occupations continuelles et fatigantes, il a pu trouver le temps de publier plusieurs ouvrages , qui lui ont mérité la plus vive reconnaissance de tons les archéologues, et un nom des plus distingués parmi ceux qui ont travaillé à Pantiquité Gréco*Ëgyptienne ; nous nous consolons enfin , puisqu^il nous a laissé un monument impérissable dans le musée, dont il a été le fondateur.
La classe Egyptienne, qui est certainement la pluis ridie et la plus parfaite de toutes les autres divisions du musée , est composée principalement des objets qui ont appartenu auparavant à la dame Maria Cimba à Livoume (achetés dans Tannée 1827), ainsi que de la collection ci-devant de Mr. de TEscluze (vendue à Anvers en 1826), et surtout des monumens de Mr. le Ghev« d'Anastasy, rassemblés par ce dernier pendant plusieurs années en Egypte (et vendus au GouTernement Néerlandais en 1828). Quelques objets, qui se trou- Taient au cabinet d*Anatomie de l'Université, et d'autres achetés de différens individus , y ont été réunis de temps en temps.
La plupart des monnmens du Musée Britannique sont des objets qui , ayant été rassemblés par les Français en Egypte vers le commencement de ce siècle,
devinrent la propriété de TAn^eterre par la capitulation d^ Alexandrie de 1801. Les présens, faits aa musée par plusieurs personnages d^un rang éleyé et par des Yoyageurs distingués , ont contribué à enrichir cette belle collection, et les différons achats d^antiquités de Mr. Sams, mais surtout ^acquisition des objets les plus intéressans de la collection de feu Mr. Sait, ainsi que de celle de Mr. Burton , et récemment de Sgr. d^Athanasi, rangent ce musée parmi les plus riches de TËurope, tant pour ce qui regarde les grands monumens historiques et ceux de Tart, que pour tout ce qui peut illustrer la vie civile. Ce n^est que la section des papyrus, qui est pauvre encore en comparaison des autres; mais, si Pon continue à augmenter cette belle collection comme on Ta fait ces dernières années , je ne doute nullement, que bientôt pour les papyrus mêmes il n^y aura plus rien à désirer,
J^ai eu Toccasion de voir quelques collections particulières plus ou moins étendues en Angleterre; et la libéralité de la Société Royale de Littérature m*a mis en état de parcourir Pouvrage contenant les dessins des monumens Egyptiens, appartenant au Comte de Belmore , lui-même éditeur de l'ouvrage. J^ai inséré tous les noms royaux, qui se trouvent sur les monumens, chacun en son endroit, et j'ai jugé à-propos de faire de même à Tégard de Touvrage du Comte de Belmore, puisqu'on n'en a tiré que très* peu d'exemplaires, et qu'il n'a jamais été mis en vente, de sorte qu'il est extrêmement difficile de se le procurer, et qu'il est resté presque inconnu sur le continent.
Au reste j^ai suivi pour la pljipart Pordre chronologique et les successions des rois , comme Mr. Rosellini nous les a donnés dans la partie historique de ses Mo^ numenti deW Egitto e délia Nubia^ et je n^ai hasardé de m^écarter de cet auteur illustre, que dans le peude cas y où les monumens quUl n'avait pas connus, paraissaient autoriser une opinion différente. De temps en temps j'aurai aussi Toccasion d'ajouter des noms royaux, qui serviront à remplir quelques lacunes dans la liste des rois d'Egypte, telle que nous l'avons depuis les dernières pnhlications.
* Plusieurs des grands monumens du musée Britannique ont été décrits, et les cartouches qu'ils portent, ont été expliqués par MM. Yorke et le Colonel M. Leake, dans un mémoire présenté et lu à la séaace du 7 Juin 1826 de la Société Royale de Littérature à Londres, et imprimé dans le 1' vol. des Mémoires de cette Société en 1827. Une traduction Française de ce mémoire a été publiée à Londres dans la même année 1827, avec 21 planches; mais les études hiéroglyphiques ont fait bien des progrès depuis ce temps-là; et plusieurs signes, dont la nature et la forme n'étaient pas assez connues alors, et qui par conséquent n'avaient pas pu être copiés avec assez de soin et d'exactitude, exigent d'être corrigés. D'ailleurs le livre, étant imprimé en Angleterre, est comparativement cher pour le continent, de sorte que j'ai plutôt voulu reproduire les cartouches dans mes planches, que de citer un ouvrage qui, quoiqu'il le mérite bien, n'est pas généralement dans les mains des savans qui s'occupent des hiéroglyphes.
Moins MWIllîS*
Champollion a démontré dans sa Grammaire Egyp* tienne^ Ghap. Y. § 14^ que »les doois propres des »rois et des reines de la dynastie divine, c'est-à-dire »]es noms de divinités ou dynastes^ qui étaient censés » d'avoir gouverné PÉgypte, et le monde terrestre dès » l'origine des temps" étaient inscrits dans cet encadrement elliptique, qui est connu sous le nom de cartouche» Presque tous les anciens auteurs qui ont traité rhistoire de TËgypte, nous parlent d'un temps^ dans lequel le pays fut gouverné par des dieux, desdemi-dieui,' et des héros. Il est difficile à décider si ce mythe n'a qu'une signification symbolique ou astrologique, ou si nous devons l'entendre d'une succession de prêtres des différens dieux, dont le nom a servi à indiquer une dynastie de prêtres , jusqu'à ce que les prêtres , attachés plus particulièrement au culte d'un autre dieu, vinrent au pouvoir suprême, et firent changer le nom de la dynastie précédente dans celui de leur dieu. L'opinion de Champollion sur les différentes révolutions du gouvernement Egyptien était, qu'il ne serait devenu purement monarchique, qu'à l'époque où Menés monta sur le trône; mais tous avez fait voir dans votre Analyse j pg. 143 et 144 note, que les Pharaons ont toujours été de véritables prêtres, et que le chef du pays a toujours été le chef de la religion. Ne serait<^il pas permis de penser, que par une sorte de respect, ou à cause de l'analogie de fonction, celle de gouver-^ ner, les Égyptiens ont quelquefois renfermé les noms
de leurs dieax dans le même sigue déterminatif , qqi dans récriture hiéroglyphique sépare les noms royaux du reste d^une inscription? Si nous admettons cette idée y nous pourrons trouver l'origine de cette succession des dieux dans le temps mythique de l'histoire Égyptien-* ne en cet usage méme^ et les inscriptions, au lieu d'être basées sur les récits fabuleux et les tratlitions par lesquels un peuple rent faire raloir son antiquité , ne se* raient que le produit d'une interprétation erronée des inscriptions hiéroglyphiques par des historiographes qui voulaient flatter la vanité du peuple^ ou par des prêtres qui d'une telle manière pouvaient faire remonter leur origine jusqu'aux dieux mêmes, et ainsi augmenter leur autorité aux yeux du vulgaire. Cette idée une fois admise, l'on pourra s'expliquer comment on trouve ces noms divins renfermés dans un cartouche sur les monumens Égyptiens plus récens, et même précédés par le titre ordinaire de roi^ COTT6M.
C'est sur une tablette funéraire en bois du musée de Leide, qu'on lit le nom PI. !• n, 1. lb roi onôfrb LE VÉRIDIQUE. Le même nom , sauf la variante du dé* terminatif dteu^ suivant le nom d'oirôPHBJB, se trouve sur un magnifique papyrus hiératique du même musée , d'environ 60 pieds de longueur. Ce superbe manuscrit , dont l'écriture et le stile s'approchent du temps des premiers Ptolemées , et qui date peut-^étre même de la XXTP dynastie, est d'un prophète de phtah, prA-
TRE DES DIEUX DU TEMPLE DAITS LE QUARTIER BLANC
(de la ville de Hemphis) , prêtre de hôfre-thou ,
LE DIRECTEUR DES MONDES, nominé P8AMTEK, 00 Psam*
metichus, le fils de la dame hiônkh. Vers la fin de la II'' Partie da ritael, dans la scène de la Psychostasie y devant Pimage d'Osiris , le nonni de ce dieu est sui?i da surnom n. 2« et de différens autres titres* Ces titres, tous désignant ce dieu comme seigneur et juge suprême dans TaventIj se reproduisent plus ou moins complets de?ant son image dans cette partie des! rituels funéraires. Mais parmi les nombreux papyrus de ce genre que le musée de Leide possède^ qui la plupart sont d*une époque beaucoup plus éloignée, il n^y en a au-* cun , dans lequel le surnom onôfre est renfermé dans un cartouche. Au reste la composition du nom otcom- Moqpe (celui qui ouvre les biens, ce qui est bon y heureux) confient assez bien au juge, qui décide, si le défunt sera admis dans le séjour des âmes pures.
Notre idée, que les Égyptiens dès le commencement n^ont pas renfermé les noms de quelques divinités dans ces cartouches, à cause d'une opinion, que ces dieux avaient régné en Egypte, mais que ce n'était qu'un certain respect , et l'analogie qui existait entre les fonctions de leurs rois avec celles de l'Être suprême, qui les portaient à distinguer quelquefois les noms des dieux de la même manière que ceux des rois; cette idée, dis-je, vient de recevoir une nouvelle confirmation par les noms suivans de divinités, dont les titres ne permet* tent pas de penser à un règne terrestre.
Les cartouches 3 et 4 se trouvent sur un cartonage percé à jour d'une momie dont le nom se lit irihapieôer. Cette momie a été vendue à la vente des antiquités de l'Ëscluze, et appartient actuellement au musée deLeide.
Le !)• 3 contient le nom d^osiRis^ pins le titre directeur SEMPITERNE OU ÉTERNEL; le D. 4 noQs donne:
OSIRfS RÉSIDANT DANS L'AHENTI.
Dans le fond d'une belle caisse du musée de Leide de la momie d'un prêtre d'amon-ra , le roi des dieux
ET SCRIRE DB L'HARITATION D'AMON (Thèbes) DJOT-
MONTH , je trouve le cartouche n. 5 , contenant le nom et le titre de phtah-socari^ seigneur du lieu des SARCOPHAGES OU DES TOMREAUX. Le couvercle de cette- caisse nous présente le nom du même dieu, écrit simplement fhtah-socari, Toyez le n. 6. Au reste il faut ajouter, que les nn. 3, 4 et 5 sont surmontés du disque et des deux plumes d* autruche, une distinction qui n'est pas en usage pour les noms des souverains terrestres.
Sur le même couvercle enfin se lisent les cartouches 7 vers la partie gauche, et 8 vers la droite: le dernier contient la phrase: Tous les dieux grands dans la coNTR£È\occiDENTALE ; le n. 7 porte : tous les dieux grands de la contrée orientale (de Torient),
Un vase en albâtre du même musée, et dont nous aurons occasion de parler plus en détail, lorsque nous traiterons les noms royaui qui se trouvent sur le même objet, porte les deux cartouches nn. 9 et 10. La planche VII de l'ouvrage de Mr. Burton , Excerpta hie'^ roglyphtcaf nous fait connaître la forme de la divinité, dont ces cartouches contiennent le nom. C'est le disque du soleil, dardant ses rayons de lumière, dont les parties extrêmes sont terminées en des mains humaines. Deux de ces mains présentent au roi l'emblème de la
vie divine f et une autre le même emblème à la reine, que Ton voit adorer debout la diTinité* Mr. Rosellini donne à la page 142 du Tome II. P.I. du Teite de ses Monumenti delf Egiito e délia Nuhia la traduction de ces titres^ tous appartenant au Dieu phré.
urons ROYAITK.
Il se trouTC dans le musée Britannique, quarante fragmens en pierre calcaire, pris de Tintérieur d^un tombeau dans les environs des grandes pyramides à Memphis. L'occasion a manqué jusqu'â-présent , de rapprocher tous ces fragmens Tun de l'autre, et d'en former un entier ; mais ils semblent tous se rapporter à la famille d'un même indi?idn, nommé téTI, qui avait exercé plusieurs fonctions supérieures sous le règne du roi^ dont nous reproduisons le cartouche sous le n, 11. Mr. Wilkinson avait copié le même nom et Pavait publié dans sa Materies Hieroglyphica ^ mais sans lui assigner une place certaine dans la succession des Rois d'Egypte , et Mr. Rosellini l'a publié d'après le savant Anglais, dans |ps Monumm. Tome II. P. !• PK XY. n. 1. L'intérieur du tombeau ayant été enlevé pour Mr. Sait, nous avons une explication assez naturelle, pourquoi les savans de l'expédition Franco- Toscane n'ont pas réussi à trouver le tombeau visité
par Mr« Wilkinson. Voyez Rosellini pg, 238. Les cartouches nn« 12 et 13 ont été copiés dans le même voisinage (voyez Burton Excerpta Hieroglyphica ^ PI. 27. Orlando Félix ^ Noie sopra le dinastie dé^ Faraoni^ PI. VIII. 2 série, cartt. 9 et 10, et Rosellini, M(mimenti y Tome I. P. I. PL I. n. 4 et pg. 131); et si la valeur , que ce dernier attribue an second signe , celle du ^, est assez démontrée, il y a peut-être quelque vraisemblance dans Popinion du même savant, à la page 238 du Tome II, que le n. 12 (et nous y ajoutons le n. 13) n^est qu'une variante du nom n. 11; car ridentité de la signification phonétique du céraste et de la caille est prouvée, par ce que vous avez dit dans votre Analyse pages 16 et 17.
Mais dans quelle dynastie devrons-nous placer ce roi RÉSCHOF ou RÉSCHOU ? Le licu , où le nom fut trouvé , nous ferait penser à une dynastie Mempbitique, et à l'une des premières. La circonstance , qu'après le cartouche du roi , partout où il se trouve sur ces fragmens , suit l'expression grande ptraiiide (indiquée par thi-^ rondelle, et la figure même d'aune pyramide, v. n. 14), nous conduit à la lY® dynastie , plutôt qu'à quelque autre. Car les listes de Manéthon nous apprennent, que ce fut un roi de cette dynastie , qui a fait construire la grande pyramide ; et le tombeau du chargé DES BATiMENs de ce roi schoufô (le suphis ou saophis de Manéthon , et le €H£0PS d'Hérodote) se trouve dans le même endroit. L'identité de ce dernier roi avec le constructeur de cette masse énorme , qui a attiré l'admiration de tous les siècles, est mise hors de doute par
Mr. ChampoUion , dans sa seconde Lettre relative au musée de Turin ^ P^gg* ^^^ ^^ sniv., ainsi que par M. Rosellini, à l'endroit cité^ et par tous même, dans le V° Vol. de la Correspoftdaiice (t Orient par MM. Michaud et Poujolat, pagg. 293 et 294.
C'est une chose bien hasardée , que de vouloir donner une interprétation de ces vieux noms^ mais dans fextrait des Jlnnales d'Ératosthène (conservé par le Syncelle, Chrwiogr. éd. Venet. pg. 73) le 13® roi est nommé rauôsis ^ et ce nom y est traduit princeps ro- BUSTORUM. Il est curieux que le nom de réschou ou RÉscHôy dont le son a assez de rapport avec le nom de RAUÔSIS y semble se prêter à une interprétation ana]o-> gue. Mr. Rosellini (Tome II. P. L pg. 238) le traduit : SOLEIL ou PHARAON DOMINATEUR ; interprétation qui s'accorde assez bien avec celle du Syncelle. Le nom de rauôsis ne se lit pas dans les listes de Manéthon, mais peut-être il se trouve caché sous celui de sÔRis , le premier de la lY® dynastie.
Nous pouvons compléter le nombre des rois Memphitiques appartenant à cette époque, sans que pourtant nous osions hasarder à leur assigner une place certaine dan» cette dynastie , par une inscription copiée par Mr. Burton dans le même endroit (voyez Excerpta hieroglyphica PI. 27. n. 5), et dont nous avons reproduit une partie sous le n. 15« En suppléant le premier de ces cartouches, comme nous Pavons fait (voyez PL II. n. 16), nous avons deux des rois, dont Mr. Rosellini a copié les noms dans les tombeaux près des Pyramides , plus un troisième , qui ne diffère pas beaucoup
du 32 de la chambre da palais à Karnac, (voyez RoseK lini Monumm. Tome l. P. I. ?)• II.).
Les recherches ÎDgénieases des deux MM. GhampoUions dans la 11° Lettre sur le musée de Turin ^ de Mr. Wil* kinsoB dans sa Maieries hieroglyphica , dont les résaltats ont éxé reproduits à la fin d'un des derniers ouvrages de ce savant, Thebes and General view of Egypt. f et les discussions plus détaillées de Mr. Rosellini , pour placer les rois , dont les noms précèdent ceux de la XYIII'' dynastie dans la table d'Abydos, dans les deux dynasties précédentes, m'ont toujours paru échouer sur rimpossibilité de fixer avec quelque certitude le nombre des rois , qui ont composé la lYII® dynastie. Il y a une discordance trop grande entre les extraits de Manéthon , tels que Jules P Africain nous les offre , et ceux d'Ëusèbe, et la confusion qui y règne est trop embarrassante, pour tenter même d'y chercher la vérités Il me semble assez certain , diaprés les recherches de Mr. Rosellini , que Jules l'Africain , en faisant consister la XV« , la XVP et la XVII« dynasties de rois pasteurs, ne mérite aucune confiance, et tout parait s'*accorder pour placer cette invasion des Hikschôs dans le temps de la XYIP dynastie. Il est assez vraisemblable aussi, que pendant que les Pasteurs régnaient sur la Basse Egypte, une succession de rois Diospolitains continuait à gouverner la partie supérieure du pays; d'ailleurs Jules l'Africain a mentionné ce fait, qui a été omis par l'autre compilateur de Manéthon.
Flave Josèphe, dans les écrits duquel nous ayons les extraits les plus anciens des listes du prêtre Egyptien , nous donne les noms et la succession de ces rois pasteurs aTec tant de précision^ que nous pouTons corriger d^aprè^ ses récits les inforniations fautires des deux autres, Yu surtout que le nombre de ces rois, et pour la plus grande partie les dates de leur règne conviennent ayec les dates de Jules PÂfricain, sauf le déplacement de toute cette série des Hikschôs de la XYIV dans la XV® dynastie*
Mais il me paraît, que Mr. ChampoUion-Figeac, dans la Notice Chronologique jointe à la seconde lettre de son frère sur le musée de Turin, pgg, 145 et suivv., est allé trop loin , en concluant diaprés le nombre de ces rois pasteurs, que laXYlI'' dynastie contemporaine Diospolitaine aurait contenu de même un nombre égal de rois. Les historiés des Juifs , pour augmenter Timportance de leur nation , ont omis cette dynastie Egyptienne, pour faire entrer les usurpateurs, qui selon leur opinion étaient de la nation des Hébreux, dans la suc* cession des Pharaons légitimes de toute TEgypte. Mais il ne s^ ensuit pas pour cela , que le nombre des rois de ces deux dynasties ait été exactement le même. Au reste le nombre de 43 rois pasteurs , et les 43 Diospolitains, qui diaprés Jules l'Africain auraient régné en Egypte pendant Pespace de 153 ans, est trop peu probable, pour ne pas le rejeter sans discussion ul* térieure.
Nous avons un point de départ dans la ÎYIIP dynas*^ tie , pour fixer avec quelque certitude , quel a été le dernier roi de la dynastie précédente ; mais un tel point
nous manque entièrement pour la XYIP^ et ^ aussi longtemps que les monumens ne nous procurent pas des renseignemens plus précis sur cette dernière dynastie , il sera plus sûr de classer les souverains antérieurs sous le titre de rois arant la XVIIP dynastie , toutefois en prenant pour guide dans la succession de ces rois la chambre à Kamac^ la table d^Abydos et les autres documens historiques qu^ont conseryés les monumens de rÉgypte.
Le nom que nous avons reproduit dans notre PI. II au n« 17, se trouve sur un vase d^albâtre du musée Britannique, Il est le 8 dans la succession des rois dans la chambre à Karnac , en suivant Tordre que Mr. Rosellini nous a indiqué (pgg« 133 et 134 Monumenii Slartci Yol. L) et le 14 de la I PI. de son ouvrage; et se trouve vis à vis de Centrée de la chambre dans la 2 série du haut de la muraille* Il parait ^ que le qiusée de Florence possède un vase de la même forme et grandeur , et apparemment trouvé dans le même lieu. Mr, Rosellini en a donné les contours dans ses Monumenii CtifiliVULllh n,24; mais, si ma copie de Tinscription du vase du musée Britannique est eiacte , l'omission du dernier signe m dans le cartouche, et la variante du second signe de Tétendard, qui dans ma copie est un :!! , devront être attribuées à une erreur du dessinateur Italien. Les signes qui composent le nom propre de ce roi, peuvent être lus pH-up-u ou up-u-pH
VAWi DU SOLEIL.
Qu^il me soit permis d^nterrompre ici la description des noms royaux , pour nous arrêter quelques momens
à ces carrés oblongs , contenant des inscriptions hiéroglyphiquesj et accompagnant les cartouches des Pharaons^ Les peintures détaillées et coloriées des tombeaui prouvent, que ces carrés, presque toujours ornés vers la partie inférieure d'une sorte de frange , représentent les étendards, et portent pour ainsi dire les armoiries ou le blason des rois Egyptiens. La forme des étendards des Chinois et des Japonnais est encore absolument la même jusqu^à ces jours. Champollion et Young pensaient d'abord, que ces carrés se rapportent au dieu, à Thonneur duquel le monument était élevé. Mr. Wilkinson dans ses Extracts from several hieroglyphical sub* jectSf imprimés à Malte en 1830, mais envoyés en Angleterre par ce savant déjà en 1827, a observé le premier que ces étendards , ou titres carrés (square titles comme il les appelle) ne contiennent que les titres des rois, et sentant tout Pintérét de ces signes pour Teiplication et Tarrangement des noms royaux , il les a ajoutés à ces derniers, dans les planches de saMateries hieroglyphica. Le même savant, dont le premier ouvrage imprimé à Malte, est malheusement si rare, qu'il est impossible d'en acquérir un exemplaire même en Angleterre (1), explique le disque orné de PUréus^
(1) Je dois la copie, que j'ai faite, aussi bien du texte que des planches de cet ouTrage , à la bonté du Lord Prudhoe , qui m'avait prêté son exemplaire. J'aurai occasion de mentionner encore plusieurs fois arec une reconnaissance bien sincère le nom de ce noble Anglais , qui ne se distingue pas moins par la bienyeillance , dont il honore tous les hommes de lettres, que par sa libéralité et son goût pour les arts, dont le musée national, aussi bien que les terres de som
et Pépet^ier , qu^on trouve presque toujours au-dessus de ces étendards , comme Texpression hiéroglyphique du titre ordinaire des rois Egyptiens , Pharaon , nV*1Ô » Phrah , ou Phré , le Soleil. Et , comme ces deux explications sont assez généralement admises à->présent, ce n^est qu^une justice due à ce voyageur aimable et laborieux, que de mentionner son nom en parlant d^une explication , dont il peut réclamer la première dé* couverte* Au reste toute la question de ces étendards bu bannières a été discutée en détail par Mr* Rosellini , Monumenti Storici P. I. Tome I. pg. 156.
Mais relativement aux titres écrits sur les étendards, il y a une autre observation, que j^ai faite moi même, et qui n'^aura sans doute échappé à l'attention des hiéroglyphologues , quoique , pour autant que je sache , elle n'ait pas été publiée jusqu'à-présent ; c'est que sur les monumens , même sur ceux qui ne représentent pas les bannières elles-mêmes, les signes écrits sur ces enseignes se trouvent souvent ajoutés aux noms et parmi les autres titres honorifiques des rois , et toujours dans une position qui permet de les distinguer du reste au premier coup d'oeil. Us viennent ordinairement à la suite de l'image de Vépervier avec ou sans le disque du soleil f comme dans les légendes des nn. 34 PI. III , 133 et 184 PI. XVIII. Quelquefois ils sont répétés pour la seconde fois après les images du vautour et de Vuréus sur les hiéroglyphes de dominion , voyez les légendes
frère» le Duc de Northumberland , possèdent des preuves dans les monumens les plus beaux et les plus intéressans qui aient été transportés de l'Egypte en Europe.
PI. lY. D. 37 et PL TI. d. 53. Sur un monument en basalte du mnsëe Britannique on voit la troisième ré* pétition de ces mêmes signes entre Vépervier sur l'hiéroglyphe or, et le titre cottgij , précédant le prénom royal, v. PI. II. n. 27. Notre vase porte Pétendard du roi (t. n. 18) et à côté les signes de cet étendard répétés, entre ceux du vautour et de Vuréus sur les hiéroglyphes de dominion, et celui de P^rmer sur le signe or.
Cette règle, à laquelle un très-grand nombre de monumens, dont j*ai vus les originaux ou les copies, jamais ne m^a offert une seule exception, peut nous servir à définir l'âge d'un monument quelconque, sur lequel rien ne se trouve conservé que la partie de la légende royale renfermant les titres de l'étendard ; et de même , nous pourrons compléter la série de ces étendards en rassemblant les élémens des inscriptions dans 'es registres royaux, lorsque l'étendard même a été omis sur le monument.
L'étendard n. 19 et les cartouches 20 et 21 m^ont été offerts par une petite pyramide en pierre calcaire dans le musée Britannique. La partie supérieure de ce curieux objet manque , mais heureusement la partie la plus intéressante de l'inscription est restée intacte. En suivant l'ordre que nous avons indiqué ci-dessus, nous avons dans la chambre de Earnac, aux nn. 13, 14, II Série, et 15, III Série, trois cartouches, qui doivent s'être trouvés encore en meilleur état lorsque Mr. Burton les a copiés, que lorsque Mr. Rosellini les a vus» Ce dernier sur sa PI. I , donne aux nn. 19 et 20 les mêmes signes que Mr. Burton, à l'exception du dernier hiéro-
glyphe, qui apparemment avait disparu par Tinjure du temps. Le cartouche d. 21, qui répond au 15 de Mr« Burton , parait aussi avoir perdu une grande partie de la surface. Au moins il n'y a que le second signe, la ligne brisée , qui se lit distinctement dans la planche de Mr« Rosellini, et le premier, qui n'a été reproduit par ce savant que comme douteux^ diffibre de celui de Mr. Burton, qui donne le nom entier conforme an cartouche précédent.
Il est peu problable, qu'un roi Egyptien et son succès*seur immédiat aient porté absolument le même nom; et Von pourrait hasarder la conjecture^ qu'à la fin d'un de ces trois noms, 13, 14, 15, de la chambre de Earnao, le dernier signe de notre cartouche 21 {le sceptre) a été omis par Mr. Burton , soit qu'il eût alors disparu entièrement, soit que la ressemblance de ces trois noms ait induit le voyageur Anglais en erreur. Au reste la planche de ce dernier doit être comparée avec les cartouches que Mr. Rosellini a publiés, puisque l'état de la chambre était meilleur, lorsque Mr, Burton l'a visitée.
Je ne crois pas avoir trop hasardé en plaçant ce roi, dont nous avons tiré les cartouches du monument du musée Britannique, et dont le nom peut être lu îiiiTeqiJAA, BiTEKTSFNÀÀ , au n. 13 ou au n. 14 de la succession de Kamac , et en lui donnant pour successeur immédiat le roi dont nous reproduisons le nom sous le n. 22 de notre PI. II.
Ce dernier nom , qui est semblable au précédent , à l'exception de la voyelle après le premier signe , et de l'absence du sceptre à la fin, se lit ûiiTeci ou einreq,
BNBNTEF oa EINTEF, Il Dous a été ofiTert par une caisse de momie du musée Britannique y qui a contenu le corps de ce roi. Cette caisse, entièrement dorée, fut trouvée par les Arabes en 1827 à Gourna , sur la montagne Il-dra Aboul Naggia , dans un sarcophage , qui n'avait jamais été détaché du roc , dans lequel le petit tombeau de ce roi avait été creusé. Sur la tête du défunt I au-dessus des linceuls i on trouva un diadème orné de YUréus en or; ce diadème a été acquis pour le musée de Leide, avec les monumens de la collection Anastasy. Le corps du défunt fut brisé par les Arabes^ qui espéraient. de trouver des trésors; mais rien ne parait avoir été le produit de cette recherche , qu'un scarabée en jaspe verte, monté en or, avec une inscription de cinq lignes sur la partie inférieure dorée, et une ligne d'hiéroglyphes autour de la base. La caisse fut achetée par Sgr. d'Athanasi et vendue avec la collection de feu Mr. Sait à Londres en 1835. Ce monument au^si bien que le scarabée se trouvent à-présent dans la magnifique collection d'antiquités Egyptiennes du musée Britannique. Le fait , que le diadème royal a été trouvé sur la tête de la momie , dont les dépouilles étaient restées un si grand nombre de siècles dans cette caisse, et l'existence dans le musée de Leide de ce diadème même, objet unique à cause de son immense antiquité aussi bien que du genre de travail, prouvent que la momie d'un prêtre, qui fut vendue comme appartenant à la caisse royale, y avait été déposée par les Arabes pour remplacer le corps qu'ils avaient saprifié au désir d'y trouver des trésors. Je ne crois
pas, que jamais JQsqu'à-présent on ait fait la découverte d^ane autre momie d'an des Pharaons d^Ëgypte , et je suppose , que la conservation du tombeau en question est due à la richesse et à la splendeur de presque tous ceux de la XYIIP dynastie et des suivantes > qui attiraient Tayidité des conquérans du pays^ et surtout des Perses sous le commandement du cruel Gambyse.
Nous reproduisons le cartouche n. 23 d'après un petit scarabée du musée de Leide ; il contient les mêmes signes que celui du roi , qui dans la chambre à Earnac est sculpté dans la série supérieure à droite de l'entrée , étant le 36 d'après l'ordre proposé par Mr. Rosellini , et le 42 de la II PI. Tome L P. L du texte des Monumm. delP Eg^ e délia IVubia(l),
Le cartouche n. 2i, que nous copions d'un autre petit scarabée du musée de Leide y est le 15 de la table d'Abydos, en y comprenant les noms, qui ont disparu de la partie gauche de ce monument. Le premier signe, le disque du soleil, qui n'est pas reproduit dans les planches de Mr. Burton et du Major Félix , a été copié tel par MM. Calliaud , Wilkinson et Rosellini.
Le cartouche n. 25 contient le prénom du successeur immédiat du roi , dont nous venons de parler d'après la table d'Abydos. Ce prénom se trouve sur une stèle de pierre calcaire d'à-peu-près deux pieds de hauteur ,
(I) Le second signe dans les cartouches 41 et 42 de la planche citée de Mr. Aosellini , le segment de cercle , est sur la planche de Mr. Burton semblable an second sïgae de notre cartouche n. 23.
dans le musée Britannique, Une pierre oblongue eu basalte du même musée, nous offire, avec une légère variante dans les titres après le cartouche nom propre , deux fois la légende n« 27 • Malheureusement le nom propre n^est plus lisible , tous les signes ayant été martelés , mais les élémens composant Tensemble de Pétendard du roi , répétés trois fois ayant le cartouche prénom 9 nous ont permis de décomposer cet étendard , qui n'était pas encore connu jusqu'à présenti sous le n. 26.
La série des noms royaux dans le tombeau de kktôtph à Béni*Hassan , en suppléant pour une partie la lacune ^ que le temps avait produite dans la seconde série de la table d'Abydos , nous servira de guide plus certain , pour la succession des rois appartenant à la famille des Osortasen, dans le mêoie ordre, qui dans les dernières années a été adopté par tous les écrivains.
Dans la collection d'antiquités Égyptiennes de Mr» Burton , maintenant vendue , il se trouvait un modèle en bois d'une hache ou de quelque autre instrument semblable , portant l'inscription PL III. n» 28. Les deux premiers signes du cartouche auraient dû rester hors de Tencadrement elliptique, puisqu'ils n'appartiennent pas aux élémens qui constituent le prénom ; toutefois il n'est pas sans exemple , comme nous le verrons dans la suite , que les cartouches contiennent bien plus que les prénoms et les noms des rois. Ce prénom est suivi ici de l'expression l'aimé d'amo5-rà. Le même prénom , voyez n. 29, est reproduit sept fois sur une superbe stèle en pierre calcaire dans le musée de Leide, appartenant à un
certain vxmi ou iNUiri, qualifié le PRiFBT du palais de ce roi , qu^on est convenu d^appeler osortasen ie premier , laissant^là la question , si peut-être plusieurs autres souverains portant le même nom propre Tout précédée Cette stèle est surtout intéressante, puisqu'elle ofEire les noms phonétiques et symboliques d'un grand nombre d'offrandes , accompagnés des signes figuratifs ou déterminatifs tropiques de ces offrandes mêmes. Mais il faut remettre à une autre occasion la discussion d'une particularité indiquée beaucoup plus complètement encore par plusieurs autres monumens des musées que j'ai ▼us , ainsi que la considération de plusieurs autres ré* sultats qu'une étude même superficielle des mona* mens des deux musées , dont nous parlons dans cette lettre, nous a fait connaître. Seulement j'ajoute, puisque cette circonstance me parait souvent pou** voir servir à fixer tant soit peu la date d'un monu* ment, qu'un des frères du défunt porte le nom de MMTeq, ENE5TEF, écrit, sauf l'omission du second signe, avec les mêmes caractères, qui composent le nom du roi n. 22 , voyez pg. 27.
Un petit scarabée du musée de Leide porte sur la partie inférieure les signes des prénoms d*090RTASEN I et de THOUTHMES IT unis, toutefois sans répéter l'image du scarabée , qui étant placé au milieu sert à la fois pour compléter le nom de Tun et de l'autre de ces mo« narques , voyez le n. 30. Si l'étude et la comparaison des autres monumens ne prouvaient pas tout le contraire , cette union de prénoms pourrait faire penser à une succession immédiate de ces deux rois. Neao-
moins cette union n'est pas fortuite, car dans la chambre de Karnac nous voyons ce même thouthmes faisant ses offrandes en premier lien au roi , dont le cartouche est le même que celui d'osoRTASEN I. Il serait difficile de trouver les motifs, qui ont conduit ce thouthmes à combiner son nom de ^préférence avec celui d^un Pharaon qui Pavait précédé de^ plusieurs générations , plutôt que de tâcher d'unir sa mémoire à celle du roi qui avait délivré TËgypte de la suppression des HiKSCHÔs. Parmi les restes des monumens du règne d'osoRTASEN I, OU Compte quelques colonnes dans la partie intérieure du grand temple à Karnac , dont le sanctuaire parait avoir été construit sous le règne de ce Pharaon. Presque tous les rois de quelques dynasties suivantes ont ajouté à cet édifice , mais parmi les premiers de la XYIIi^'j il n'en fut aucun qui fit des additions aussi considérables, soit au sanctuaire, soit aux autres parties de Tédifice, que thouthmes lY , dont le nom devint fameux par les palais et les temples magnifiques qu'il fit construire , et par les grands ouvrages qu'il fit exécuter. Le premier roi de la XXX® dynastie, NSCTANÉRO , adopta même le prénom d'osORTASEN I , et dans l'inscription sur un obélisque à San, copiée par Mr. Borton, Excc. hieroglL PI. XL. n« 5, le nom de MÉNÉPHTAH II est précédé de l'étendard et du prénom du même osortasen.
Dans la collection d'antiquités Egyptiennes , formée par Sgr. d'Athanasi, et vendue à Londres au commencement de l'année passée^ se trouvait une grande stèle, haute d'à-peu-près quatre pieds, d'un individu nommé
TETlô : ce saperbe monument , dont le Lord Prudhoe a enrichi son intéressante collection d'objets appar-> tenant à cette époque^ porte la date de Tannée 13 d'osoRTASEN I. Tout cc qui regarde la légende royale est renfermé dans un cartouche que nous reproduisons sous le n. 31,
Les musées de Leide et de Londres nous offrent plu* sieurs autres n^onumens , sur lesquels on remarque une semblable abondance de signes dans les cartouches des ro^ Égyptiens; mais alors ce ne sont que les titres officiels pour ainsi dire , qui ont reçu cette place dis- * tinguée. La particularité, que même le commencement de la phrase: sous le règne du roi etc., entre dans le même encadrement elliptique n'était pas encore ye* nue à ma connaissance. *"
La légende n. 32 , arec la date de Pannée XIY^, se trouve sur une petite stèle de la collection du Comte de Belmore , publiée à la XYIIP PK de Pouvrage , dont ce Comte a fait tirer et distribuer quelques exemplaires. L'individu, à la mémoire duquel ce monument fut éri* gé, s'appelle OTi; ses deux fils sont nommés, l'un enen- TEF y et l'autre .amen-heh-hi , et une de ses filles porte le nom d'osoRTASET.
Le n.33 oSre la légende avec la date de l'année XXXIIP d'osoRTASEN 1, sculptée sur une stèle en pierre calcaire dans le musée de Leide, érigée à la mémoire d'un scribe amensou, d'un autre dont le nom se lit aueuei, et d'une troisième personne appelée enentef-aeor. Parmi les fils appartenant à cette famille il y en a qui portent les nom d'AMEN^HEM-Hl, AMSN-HEII-Hl-NAA , 0$0R-
TÀSEN etc. Ces noms seals dgà^ même dans le cas, qae le monnment n^eût pas la dkte inscrite, nous ferait penser aux temps de la dynastie des osortaseit.
Le n\usée de Leide possède une grande stèle d^un homme nommé hem-hi , avec la date de Tannée IX", et le cartouche de notre n. 34» Ce cartouche contient , outre le prénom et quelques titres honorifiques du roi (dieu bon, aimé d'osiris, le seigneur d'abtdos, celui QUI DONNE LA tie) tous les sigues qui composent Téteudard (comp, n. 35).
Mais la stèle la plus intéressante sans doute est ceUe, dont nous reproduisons la légende dans notre PI. lY, < sous le u, 37. C'est une stèle du musée de Leide en pierre calcaire , forme de porte de naos , de plus de cinq pieds de hauteur. La partie gauche du monument est resté intacte, mais la plupart du côté droit, portant la légende royale a disparu. En partant du signe la croix ansée^ à la lettre a, nous lisons vers la partie droite de la stèle les signes de Tétendard d'osoRTA- «EN, V. n. 35, répétés deux fois, son prénom, le nom propre (v. PI. III. n. 36), et le titre toujours TnrANT ; plus les signes usités qui précèdent les noms, et qui se"parent ceux de Tétendard. En partant du mècoQ point a vers le droit du monument , nous avons en premier lieu les élémens de l'étendard du 2 successeur d'osoR- XASEN I, répétés deux fois, puis quelques figures, dont une* grande lacune n'a laissé lisible que la partie supérieure ; après cette lacune nous voyons les trois derniers signes du nom propre du roi et le titre yniFiCATEUR. Apparemment la lacune a enlevé une troisième répéti-
tion des signes de rétendàrd , précédée de Vépervier sur l'hiéroglyphe or , et saiyie du préoonf et du commencement du nom propre ayec les signes ordinaires. La fin pourrait être suppléée comme dans la légende n. 31. Sur le côté gauche au-dessous de la fin du nom et des titres d'osoRTAS£N , on lit en chiffres hiéroglyphi** quesy le nombre 44, précédé du disque du soleil et des restes de la branche de palmier exfnmeiXïX Pidée année(l); et sur la partie opposée, côté droit le chiffre 2, précédé d'un hiéroglyphe, dont les restes font reconnaître le disque du soleil.
Tout nous portp à croire qu'on a voulu indiquer ici l'époque de la naissance et de la mort de celui , à la mémoire dfu quel le monument fut érigé , par la com« binaison de ces deux noms royaux. Une stèle du musée de Florence du temps de la XXYP dynastie nous prouve, que ce fut là bien la manière d'indiquer l'âge d'un dé* funt sur les monumens sépulcraux Egyptiens, Mr« Rosellini. Tome II. Partie I. pg. 149, et Pî. X. B. et Tome I. F. II. pg. 68 des Monumenti delV Egûto etc« C^est dommage que, comme sur la stèle de Mr. Rosel'* lini , le nombre des années du défunt n'a pas été indiqué , puisque nous en aurions pu déduire des don* . nées sur la durée du règne de ces rois. * Mais au moips nous apprenons, que le défunt, le nom duquel est martelé en différons endroits de la pierre, mais pas
(1) Horap. Bierogll» !• 3. Salyolini, D93 prineipaUè e^pret* gionê qui êervent à la notation des àates, 11% L. pg. 38» Camp, de Rhamsdê le Grande pg. 118. ChampoII. Gramm^ Ég, p. S9.
autant qa^il ne soit possible de distingaer les signes,, qui Tont composé, fut né dans Tannée 44 d'osoRTASEN I^ et quUl mourut Tannée 2 du second successeur de ce roi; TAM£N*H£M-Hi II de Mr, Rosellini. Au reste le monument du musée de Leide Tient ajouter un an au règne d^osoRTASEN I, dont une date, celle de Tannée 43 9 était trouvée dans une tombe à Beni-Massan ; y. M. Rosellini, Monumenii deWEg. etc. P.I. T; I. pg. 158. Le musée de Leide possède une stèle du temps du 5° successeur de ce Pharaon , dpnt nous parlerons plus bas. Une des personnes, à la mémoire desquelles la pierre fut élevée, avait été un emplo][é, attaché au palais du roi , dont le prénom se trouve exprimé sous le n. 38. Les inscriptions du tombeau de kEYÔTFH à Beni-Hassan, et celles sur la route de Cosseir, nous font connaître le nom propre de ce roi amen-hem-hî , ainsi que les signes de son étendard. Dans ces derniers signes Tinscription de la route de Cosseir nous offîre une variante intéressante, comme nouvelle preuve de la règle que vous avez indiquée , concernant la foonation du pluriel hiéroglyphique , exprimé souvent par l|i triple répétition de Tarticle ; cet article se trouvant à la suite du mot , et le mot même appartenant au genre féminin (Jlnah Gramm. de diff. textes Eg. pg. 106). A Beni-Hassan les signes de Tétendard sont écrits comme dans notre PI. lY. sous le n. 39 ; mais Tinscription de la route de Cosseir , au lieu de la caille , emploie le segment de sphère répété trois fois. Mr. Rosellini [Monumenti Storici, Vol. I. pg. 157) traduit cette phrase: forte dei tiyenti. Laissant-là la signification
du premier signe (aaquel Mr. Rosellini attribue iei la même yaleur , qu^à la cuisse de boeuf) , nous ne con* sidérons pour le moment que les trois derniers signes dv n. 39 (1).
Si nous devons regarder le segmeni de sphère comme l'article féminin , le seul mot auquel nou^ pourrions comparer cette expression hiéroglyphique pour obtenir une signification analogue à celle que Mr. Rosellini lui attribue 9 serait uici. T. Puerperium; mais comment donc se donner raison de la présence de la caille ^ qui (à moins qu^on ne la fange sous la rubrique des signej explétifs, JlnaL Gramm. FI. 43. 8. a.); étant une des terminaisops du pluriel (jinal. Gramm. FI. 41. 37.
texte pg. 107. Gramm. Egypl. pg. 170), se trouverait ici à la suite d'un mot combiné avec Particle féminia au singulier? Mais peut-être les deux derniers signes ensemble (le segmeni de sphère et la caille) appartiendront à la classe des signes explétifs, (v. len. 7 de votre tabL) , et dans ce cas Torthographe du n. 40 , en offrant ce même segment.de sphère répété quatre fois, présenterait un nouveau groupe à ajouter à la liste des signes et des groupes hiéroglyphiques explétifs, que vous avez donnée. Voyez Tinçcription de la route de Gosseir copiée et publiée par Mr. Burton dans la X^ PL de ses JSxcerpta JBfieroglyphica , les inscriptions du
(1) Nous adopionç proyisoirement les traductions que Hr. Rosellini a données , dans l'espoir que ce savant estimable en donnera les justifications et les preuves nécessaires dans la partie de son ouvrage, qui d'après 4a promesse sera destinée à ce travail intéressant.
tombeau de Béni-Hassan, ibid. PL XXXIII et XXXIY. Il faut observer , que sur la planche XXXIII , daus le premier cartouche prénom de la 3® série les irots bar-' res verticales doivent être changées en Thiéroglypbe deux bras élevés.
î^e nom.d'AMEN-HEM-HÎ I| PLIY. n. 41, ou d'un de ses successeurs portant le même nom , se lit sur un cylindre en pierre calcaire du musée de Leide , avec le titre d*Anns be sebek-ra«
Le prénom du successeur d^AMEN-HEM^ni , second de çe nom , diaprés les monumens / est le 35" de la table d*Abydos , en suivant Tordre indiqué par MM. Wilkinson , Burton et Rosellini. Il se trouve, sur deux stèles de 1| et 2 pieds de hauteur dans le musée Britannique , comme nous le reproduisons dans notre FI. lY. sous le n. 42. Une de ces stèles est surtout intéressante, puisqu'elle contient les noms et le pareotage de 19 à 20 différons membres de la famille du défunt. Les noms d^ENENTEF, osortaseic, auen-^ HEM-ni , HAPi , et pour les femmes ceux de SAdiOLH , osoRTASET et AUENSET out été donnés par préférence aux Égyptiens sous le règne de la XY" dynastie et des deux suivantes. Cette même observation se trouve confirmée pour les autres dynasties. Les individus portaient très-souvent les noms qui étaient propres à la famille régnante ; db sorte que Tâge d'un monument pourra quelquefois être déterminé , niême dans le cas qu'aucune légende royale n'y soit remarquée.
Le même prénom, suivi des signes exprimant l'idée justifié, YÉRIDIQUE, DEFUNT, sc lit à la tête et au milieu
d^une stèle en pierre cakaire d'un certain osoRTASBif,.qui ayait Teeu sons le iiègne du 3^ suceessenr d^ÀMBN-HKM^ Hi II, T. PI. V. n. 43» Nous anrons occasion de parler de ce monument qni se trouve au Musée Britannique, en Uaitant des monumens appartenant au règne de ce roi«
CS^est sur nne grande stèle en pierre calcaire du mu* sée de Leide, qu'existe la légende n. 44, donnant avec la date de Tannée IX^ les signes de l'étendard , y. n» 45, deux fois répétés/ et le ^énom d'AUM-HEM- HÎ II • Le rosetm et t^ abeille ^ qui précèdent ce préno;n, sont écrits ayee ces caractères hiéroglyphiques linéaires , qui approchent du temps^ de la XVIIP dynastie ; et je crois que nous ayons bien ici un des exemples des plus anciens de Remploi de cette écriture sur des monumens. Le musée Britannique possède une stèle, dont Pinscription est entièrement écrite dans ces caractères hiératiques, mais elle appartient, coimne nous k yerron» plus bas, au règne d'nn monarque de la XYIII' dynastie. Le défunt, dont le musée de Leide nous a conservé la mémoire, fut nommé enentef.
Mr. BurtoD possédait dans k superbe collection, qu^il avait rassemblée pendant ses voyages en Egypte , deux s(èles en basalte, trouvées dans un petit temple dans Ouadi-Jasons près de Gosseir (1). Une de ces stèles, marquée dans son catalogue n. 380, représente le roi ÂiiEir*HEM«Hi II adorant et faisant des offrandes à amon- HARSAPHES. La date de l'année XXVII (v. notre PI. V. n. 46) précède le prénom du roi. Mr. Wilkinson dit
(1) Comparei Wilkimon, Topography of ThthnB^ pg. 364,
dans, son tableau chronologique des rois d'Egypte , ^jou* té à son intéressant ouvrage , Tcpoqraphy of Thebes , pg. 509 I qu'AM£N-H£M-HÎ II régna au moins 37 ans ; mais je n'ai pu trouver sur quelle inscription hiéroglyphique Tassertion du savant Anglais est fondée. Enfin» comme nous Tavons vu plus haut^ pg, 34, une stèle du musée de Leide porte les signes de Tétendard , le prénom et le nom de ce roi ensemble avec celui d'osoR- TASEir I et la date de la IP année de son règne.
L'autre des deux stèles de Mr. Burton contient le prénom et Tétendalrd d'osoRiASEN II, le successeur d'AMEN-HEM-HÎ II , dont le prénom est le 36 de la table d'Abydos. Voyez la PI. V. n. 47 et 48.
Le prénom d'osoRTASEN III, v. notre PI. Y. n. 49, le 37*^ de la table d'Abydos, se trouve sur un .amulette cylindrique en terre émaiUée dans le musée Britannique. Mr. Burton a publié dans ses Excerpta ffiero^ glyphica^ PI. TIII« n. 2, une inscription sur la route ' de Gosseiri donnant la date de la XIY^ année de ce roi. Mr. Wilkinson dans sa Materies Hieroglyphica Pars II. PI. I. G. H. pg. 77 du texte, publie un autre nom comme étant combiné avec le cartouche prénom n. 49, et cette variante a été reproduite par, ce savant dans sa Topography of Thebes (Dyn. of the Pharaons I. g. h.). Si quelque monument offre l'union de ces deux cartou* ches , ce qui n'est pas douteux , car Mr. A. von Prokesh dans son ouvrage sur l'Egypte (1) nous présente la même variante , nous devons supposer , que le roi
(1) Erinnerungen aus Aegypien und Klein^'Aêien , Taf. I. n. 24.
NEPHEREUS de- la XXIX^ dypastie Mendésienne, dont le nom était écrit en combinaison avec le prénom d^osoR- TASEX III 9 se donna sur quelques monumens les titres et le prénom de ce dernier Pharaon , de même que le roi NECTANÉBO adopta le prénom d'osoRTASEN I ; on qu^ayan t trouvé un jnonument , sur lequel le prénom seul d»0SQRTASEN III fut sculpté , il y ajouta son nom, comme ujénephtah II avait ajouté le sien aux titres et au prénom d^osoRTASEN I; Après une comparaison superficielle même des légeades royales, et des noms propres des individus sur les monnmens Égyptiens , de leur stile, de leur travail et de Temploi par préférence de certains signes, ihest aisé de faire l'observation que les rois de la ÏXIÏ'îjdynastie et de la XXX® prirent pour module toiit ce qui itfistait de celle des osortasen , et que leurs sujets,* en suivant Pexemple des souverains, adoptèrent les noms qui avaient été en usage du temps de ces vieilles dynasties.
La stèle d'osOfiiASEN •du musée Britannique, stèle dont j^ai parlé ci-dessus , page 39 , nous présente le prénom et Pétendard (de notre PL Y. n. 50 et 51) du successeur d'AM£if*HEM-Hi II , le 38® de la table d' Abydos. À. la tête d'une autre stèle du musée de Ldde, mentionnée ci*dessus, page 36, on voit osmis qui réside DANS l'ahenti, LE SEIGNEUR d'abtdos , présentant à Vépervier royal (qui est debout sur Tétendard du même roi, dont nous avons reproduit le prénom dans notre Planche Y. sous le n, 50) les signe^ de la vie, la stabilité eX le sceptre , emblème de ce qui est pur; rinscrij^idl derrière le dieu dit, qu'n. donne ia vie
DURABLE SI PURE. L*étendard n. 52 qui diffière de eékd de la stèle du musée Britaniiique par Pabsence du bras , et par la position du sceptre non pas dessus, mab devant les trois Aérons, est suivi du prénom n. 50. Le défunt ôitkh fut un employé du palais d^AiiEN-HEii» HÎ I, fils de HATHORSET, et petit-fils de neyôtph, du même peut-être dont le tombeau existe à Béni-Hassan, La partie supérieure de la stèle seulement est achevée , les noms des quatre. hommes et quatre femmes sculptés sur le second regiiâtre sont tracés à Pencre et le troisième registre est laissé entièrement vide. Le musée Charles X possède une stèle avec le même cartouche prâiom (v. Déscr. du Mus. C marées Xpg. 163. X. 5); ^ une autre stèle du musée Britannique , le n. 292 de la collection de Sah , vient jà li^appni de la succession de la table d^Abydos, en portant les prénoms de notre roi et de son successeur, le n. 39 de la taUe d^Abydos. V. notre PI. SI. n. 55 et 56.
L^étendard , que nous avons cité d'après les monumens des musées de Londres- et de Leide , n^était pas encore connu. Les cartoiKshes que Lord Prudhœ et le Major Félix ont copiés dans les environs du mont Sinai^ ceux que Mr. Wilkinson a publiés, MeU. HierogU PL I> I. J. , V. Prokesh. Mrirmerungen ans Jeg. u. Kh As. PI. I. n. 25 et Mr. Burton, Excerpta HieroglU PI. XII. , ont prouvé , que le prénom de ce roi fui AMEK-HEH-HÎ , le IIP de ceux que nous connaissons par les monumens. Une des légendes, publiées par Mr. Burton , a été reproduite dans notre PI. TI. sous le n. 53 ; elle porte la date de l'an IH , le piKnAn et le
nom , mais sans Pencadreaient elSptiqoe , déterminatif des noms ro/aax. La même planche nous fait connai- ' tre Pannée XLI de ce roi , et dans une autre légende le titre COTT6U ni mhb m mito, roi, lb S£i6insuR dis
DEUX MONDES
Le nom du successeur de cet axen^hsh-^hî n^est pas encore bonnn; le prénom, le 39^ de la table d*Abydos, se trouve , comme nous Tavons dit , avec celui de son prédécesseur su{ une stèle du musée Britannique, ▼• notre planche YI. n. 56.
Les inductions obtenues josqu^à-présent, soit du texte des auteurs classiques , soit de Pétude des monumens , ne nous ont pas encore permis de fiier , qui furent les premiers rois de k XY^ dynastie et des deux suÎTantes.
II n^en est pas ainsi pour la XYIIP dynastie; car Jules TÂfricain et Eusèbe, en transcrivant les listes de Manélhon, on» remarqué, qu^up akénophis, le YIIP roi de la XYIIP dynastie (le YIP selon Eusèbe , qui a omis la reine amensé), était censé le même que Memnon et la pierre sonnante^ La statue vocale, sur laquelle nous avons un si bel ouvrage du célèbre Helléniste Français , Mr. Létronne , perte le nom et le prénom dUMEifâTPH III ; et , si nous remontons ju&qu^où nous conduisent la table généalogique d^Abydos, et la liste d'Ëusèbe (dans la quelle p§r la même raison , que sur la dite table, la reine amensé est également omise) , nous voyons , que le chef de la dynastie fut AMENÔTPH I, l'AMOSis de Mauéthon , ou thetmosis diaprés les extraits de Flave Josèphe.
Cette observation me svnble prouver assez/ que
pour cette dynastie le système de Mr. Rosellini est à -préférer à celui de Mr. Wilkinson* Ce dernier savant nous donne pour chef de la dynastie le roi y dont Je prénom est le 40*' de la table d'Abydos , et croit ce même roi indiqué par erreur sous les deux noms d'AHO- SIS et dé CHEBROiî dans les extraits des listes de Manéthon. Il parait avoir été conduit à ce résultat par la parfaite similitude du nom propre de ce roi aahmes ou OOHMES avec celui d'AMOSis de Manéthon ; et il a cru trouver une confirmation de cette idée dans le nom du* troisième roi dq/s listes de Manéthon , étant absolument le même que le nom propre de celui , dont le prénom est le 41* de la table 'd'Abydos, V. Wilkinson Mai. MierogL pg« 78 et Extracts fr. sew» hierogll. «m6jects f pg« 10. La conjecture que les noms d'AMOSis et de CHÉBR0IÏ4 ne doivent être considérés que comùie indiquant tous deux le même roi, s^appuie principalement sur ce que Manéthon, diaprés les extraits du Syncelle , donne le nom d'AMOsis , sans y ajouter un nombre quelconque, pour le règne de ce Pharaon, tandis que le total des années de la XYIIP dynastie répond exactement à celui des règnes des rois suivans. V. Wilkinson, Topog9\ of Thobes i^^. 506. Mais, si d'après l'arrangement proposé par Mr. Wilkinson , les noms des premiers rois des listes du prêtre Égyptien répondent à ceux des monumens , il n''en est pas ainsi pour les autres noms^ dans lesquels cette ressemblance se perd*tout-à-fait« Au reste nous savons par une observation du Syncelle même, qu'on trouve souvent deux et trois noms pour le mêo^ roi Egyptien (Georgii Syn-
celli Chronogr. pg. 63 A. éd. Paris 1652); de sorte que laTessemblaUce seule des noms n'est qn^une don-> née bien faible pour établir un système* Et ce qui parait s'opposer surtout à l'arrangement du savant Anglais , c'est la remarque qu'Ëusèbe aussi bien que Jules l'Africain ont ajoutée au nom d'AM£N0PHis (le IIP des monumens, et dont nous avons parlé ci-dessus). Selon le système de Mr. Wilkinson cette remarque ne serait plus applicable au dit roi, mais au lO"" (suivant Ëusè-
; be, le 11® suivant l'Africain et Flave Josèphe), ce qui est tout-à-fait contraire à l'autorité des monumens mêmes. Il est vrai suivant le Syncelle, Manéthon ne donne aucun nombre d'années pour le règne d'AMOSis; mais d'après Eusèbe, aussi bien que d'après Flave Josèphe,
' le prêtre de Sebennys lui en a attribué 25 , et l'autorité de ces deux écrivains, du dernier surtout, semble bien valoir celle du Syûcelle, qui écrivit quatre siècles après Ëusèbe, et dont nous ne pourrons vérifier l'exactitude, aussi long-temps qu'un heureux hasard ne nous fasse retrouver la Ckronographie àq Jules l'Africain. D'ail* leurs lé total des années de la durée de cette dynastie , montant suivant le Syncelle à 263 , ne répond pas bien exaôtement au nombre d'années attribuées par lui à chaque roi, celui de 259.
En adoptant ainsi le système que Mr. Rosellini pour le commencement de la XYIIP dynastie , nous regarderons l'AMOSis des monumens, dont le nom est le 40^ de la table d' Abydos , et auquel Manéthon , d'après Josèphe, donne le nom de misphragbiuthosis, comme le dernier roi de la dynastie précédente. Donc so»
fils AMOSis ^ sairant les extraits de Manéthon , et aheirôTPH I , diaprés les monumens » ejst le chef- de la* IVIII» dynastie.
Les musées de Londres et de Leide possèdent plusieurs monumens , portant les noms de cet àMSNÔTPH ou AHfiNÔPHis, ainsi que ceui des reines ses épouses.
Nous lisons le prénom PI. TI. n. 57, sur une pierre calcaire oblongue avec une inscription sépulcrale en deux lignes verticales dans le musée Britannique , de même que sur une tablette funéraire de la collection du Comte de Belmore, sur laquelle le roi est représenté comme recevant les offrandes du défunt. Sur un bas-relief en pierre calcaire, dont nous aurons occasion de parler plus bas , le roi lui même , indiqué par ce prénom , offire à AMOif-RA criocéphale, à icoufi, à saie et à * AirouKÉ.
Le cartouche nom propre, n. 58, se trouve sur une table à libation en pierre calcaire de la même collection ; mais par Pabsence du prénom il est impossible de décider si le cartouche «n^appar tient pas à quelqu^un des autres amenôtph.
Le nom et le prénom sont renfermés dans le même cartouche, sur une petite stèle en pierre calcaire que possède Mr. Hoskins, auteur de Inintéressant ouvrage sur PËthiopie (1) , et récemment d'un autre sur la grande Oase (2).
(1) Cr. A. HoskÎDs, TraveU in Ethiopia, ahove tke aêcond cotaract of ihe iVt7e. Lond. Longman , Rees » Orme en Go. in 4^.
(2) G. A. Hoskins , Visit to the Great Oasis of ihe Lihyan Désert f etc. ibid. in S».
Les cartouches n. 60 et 61 renferment ^ outr^ le nom et le prénom cI'aiieiïophis, les signes qui les précèdent ordinairement ; le prénom , n. 61 , porte deux signes de plus , le dùqûe du soleil et la coiffure dite Pschent. J^ai copié ces cartouches du couvercle d'une caisse de momie d'un prêtre de Thèbes, feitpiéï, dans le musée de Leide. Cette particnlarité est remarquée encore dans Pintérieur d'ime autre caisse de momie du même musée, dont nous avons parlé ci dessus pg. 17. au n« 5« Dans cette caisse le défunt djothonth sacrifie à la momie royale représentée deux fois ; au-dessus de la momie se trouvent les cartouches n. 62 , 63 et 64; le prénom 62 précède d'un côté le nom propre 63 y de l'autre le cartouche nom propre 64. Je ne saurais donner une interprétation certaine des hiéro-* glyphes ajoutés dans ces cartouches ; mais ils ne contiennent probablement quç des titres honorifiques du roi défunt, et l'expression nu, neu, qui se trouve à la fin du cartouche* 63 , aura bien la signiiîcation, que vous attribuez à* ce groupe dans votre Analyse pg. 167»
Mr. le Baron van Westreenen van Tiellandt à la Haye possède dans sa riche collection d'antiquités une stèle en pierre calcaire d'une hauteur moyenne. Dans le premier registre le roi amenophis (cartt. PL TI. 57 et 58) sacrifie «à osiBis et à anubis. , Dans le second registre le défunt BÉBii et sa femme offrent leurs homr mages à la déesse bannou , représentée soûs la forme d'un serpent à tête de femme.
Jie nom d'une des épouses d' amenophis , aahmssk«fbé«atabi, Pl.yil. n. 65, se lit sur le fragment supérieur
d^une stèle de la collection da Comte de Belmore, ensemble avec le prénom du roi. Le même nom , mais ayec le nom propre d^MBNOPHis, se lit snr une stèle en pierre calcaire du Musée Britannique (y. catal, de la collecta de Mr. Sait, n. 140) , sur laquelle deux hommes adorçnt le roi et la reine son épouse assis dans un naos. Sur une autre stèle du musée Britannique (même catal. n. 436), le roi ^ assis avec la déesse hathor et son épouse y reçoit les adorations d^un prêtre.
Une troisième stèle du même musée présente une dédication à diverses divinités, ainsi qu'à amenophis
et à LA DIVINE ÉPOUSE D'AMON, AAHMES-NOFRÉ- ATARI.
V. notre PI. VII. n. %^. Un quatrième monument de ce musée offre le défunt adorant d'un côté amonra et la déesse mouth ; de Pautre le' roi amenophis et la reine son épouse. Le prénom et le nom du premier sont exprimés dans Tinscription , orthographiés delà manière ordinaire (PI. VI. n. 57 et 58). Et sur une autre stèle .nous lisons les prénoms et les noms du roi et ' de son épouse , avec une variante d'orthographe , que nous avons reproduite dans notre PI. VII sous les nn. 67 et 68. "
Une seconde épouse d'AMENOPHis est mentionnée sur le couvercle d'une superbe caisse de momie du musée cb Leide , d'un prêtre d'AMON et de houth , et pro*phète d'AMON y nommé lui même abienophis. Sur ce couvercle nous avons à droite le roi assis sur un trône; devant sa tête le cartouche prénom n. 69, avec .les lignes du nom propre , qui sont ajoutés au cairtotiche prénom , mais sans être eux-mêmes renfermés dans cet
encadrement elliptique. Derrière le roi est la reine AAHMES-KOFRÉ-ATARI deboat ; dans le cartouche^ qui se trouve derrière la reine, le ikéorbe est omis^ v. notre PL VII. n. 70« L*image du roi est répétée à gauche^ mais, a la place de la reine que nous Tenons de nommer, une autre est debout derrière son trône ^ avec le cartouche n. 71, aahôtph; celle-ci fut une*seconde épouse d^AMENOPHis I , comme le prouve une stèle très-intéressante en pierre calcaire du musée de Leide« Cette stèle eSt divisée en trois registres, sur le premier on voit à droite phre assis sur un trône, et derrière lui la déesse tmé ; à gauche osiris* onouphris sur un trône avec ISIS debout; le 3"" registre nous offre le défunt risib, qui outre plusieurs autres titres, porte celui de PROTOPROPHÈTE d'amon, un autre homme et une femme agenouillés. Mais le registre du milieu ^ qui est le plus intéressant , nous ofGre les dieux harsiési et anubis avec le roi aIhenophis , dont nous reproduisons les cartouches à cause de la variante du prénom 1[v« ni. 72): la
DIYINE EPOUSE AAHME^-ITOFRE-AÏARI (n,74) et LA ROYALE EPOUSE et ROYALE MÈRE AAHÔTPH (n. 75) toÙS assis SUT
des trônes.
Il y a une petite stèle dans le musée Britannique , achetée à la vente de la collection de M. Salti, et indiquée dans le catalogue sous le n. 573. Ce petit mo<» nument est du plus haut intérêt , puisquMl nous donne le nom d^une troi^ème épouse^ d'AMENOPHis I , dont nous ignorions jusqu^à présent Pexistence aussi bien que le nom. La stèle est divisée en deux registres : le premier représente le défunt adorant osiRis, isis et har-
siësi ; le second nous montre le défont adorant le roi AMENOPHis 1 9 devant lequel nous lisons le prénom de ce monarque , orthographié comme dans notre PI. YL n. 57* Derrière le rôi sont les figures de deux, reines» Tune avec le cartouche n. 76: diyine épouse aahmesiïOFRÉ*ATARl ; la seconde qai nous était encore inconnue, avec le cartouche n. 77: nnriifE épouse tsenahs- MES, ou TSENHATHORHSS , si Pon Tcut prendre la yache dans la signification du nom de la déesse hathor , dont ce signe est souvent le déterminatif (Champ» Gramm»
JEg. Chap. y. p. 126,). Toutefois il est nécessaire de remarquer , que le rude travail de ce monument' m'a empêché de vérifier, si le signe, que je regarde comme une vache f n'est peut-être un taureau, ce qai change* rait natureUement la signification.
J'indique en dernier lieu une très-petite stèle du musée de Leide, sur laquelle le défunt, accompagné de son épouse nournofré , adore le dieu osiRis assis sur son trône/ Son nom thôoutmes on THOumâsis nous conduit à placer l'époque de^sa vie dans cette dy«nastie, dont plusieurs monarques ont porté ce même nom. Il est qualifié : l'attache ou le gardien des BOEUFS de NOFRÉ-ARI, PI. VII. n. 78. C'est peut-être le nom d'jine des épouses d'AMENÔPHis I, avec l'omission des premiers signes, aahmes.
J'ai trouvé le nom de la reine amenses (I'ahensé oa AMENTSi de la caisse ée momie dti musée Boyal de Turin, V. Gazzera, Descriz. dei mœiumm. Egizi del Reg. mus. contenenti leggende reali, Tav. 12, et Rosellini, Monumenit Storici^ 7% I« pg. 224) sur une
stèle dé la collection de Mr. Sams à Londres , de qui le masée Britannique a acheté plasiears ifionumens très* intéressât^* * ' *
Dans la collection d'antiquités Égyptiennes de Sigr« d'Athanasiy il y avait une belle statue en basalte noir^ que nous ne faisons que mentionner ici , puisque Toc* casion s'ofiQrira ci-après, pg. 57 , de donner une dér scription plus ample de ce beau moniiment. Une par<« lie de l'inscription porte la phrase PI. YIII. n* 79: cbllb QUI DOMINE LES MONDES , «LA REDrE (suit le «artoucho prénom d'AMENSÉ) titant toujours , avec Taddition de l'article du genre féminin»
Un petit scarabée du musée de Leide porte les cartouches nn. 80 et 81 , le prénom d'AMENSE (n. 80) avec le nom propre du second mari de <;ette reine ^ Aiiœir-Hi-NET • • « (?)| comme U^à Rosellini ],'a suffisamment prouvé dans son ouvrage cité pgg, 227 et suiv^
Le fils de la reine amexse , dont le prénom est le 44^ de la table d'Abydos , s'est rendu fameux plutôt par l'encouragement qu'il accorda aux artà, et par les palais et les temples magnifiques , dont il orna son pays^ que par des victoires et des conquêtes nouvelles. Aussi tous les musées possèdent un très-grand nombre de mo* nnmens portant le nom de ce monarque; et parmi tons ceux qui l'ont précédé , ou qui ont occupé le trône de
l'Egypte après lui , il n'y en a aucun , dont le nom se trouve si souvent tépété sur les ^ttiirabées^ les petits omemens, les amulettes etc. Vu même que bientôt après sa mort, au moins déjà sous ses premiers successeurs, on lui faisait des offrandes comme à un dieu,
on pourrait supposer, que son nom fut regardé par les Égyptiens conime eierçant un pouvoir tutélaire contre rfnfluencé des mauTais esprits , dont Kmaginaiion superstitieuse du peuple croyait voir la présence partout. Il en fut de même du nom d'osoRTASEN I , lequel y comme nous Pavons déjà vu , pag. 31 , se trouve uni avec celui de heris sur un même scarabée du musée de Leide. Au reste il est remarquable, que tous les monumens Egyptiens^ sculptés en Italie sous les empereurs Ronains, nommément ceux du règne d^Adrien,— presque tous d^une signification astrologique et n^offrant qu'une imitation bien imparfaite de Part ainsi que de l'écriture Egyptiennes, — lorsqu'ils sont ornés d'un cartouche ; portent le prénom de ce roi , ou les indices manifestes, qu'on a voulu l'imiter, toutefois sans comprendre les^ signes qui Je composent, et en défigurant ou altérant les élémens.*
J'ai rassemblé dans ma PI. YIIL depuis le n. 82-98 toutes les variantes du prénom et du nom de méris , d'après les nlonumens que j'ai pu comparer» Les deux cartouches , nom et prénom , se trouvent sur un basrelief de la collection du comte de Belmore , au-dessus de rimage du roi , qui offre une statue de la déesse THE , assise sur l'hiéroglyphe de dominion , à amon-ré ^ à MOUTH, à CHONS et à flATHOR. C'est le même basrelief, sur le côté gauche duquel on voit le roi ame- NÔTPH I, faisant nae offrande à quatre autres divinités (v. plus haut pg. 46). Dans la PI. 22 de la collection du Comte de Belmore, d'après laquelle je cite ce monument ^ les signes du nopi propre (n. 83 de notre
PI. VIII.) sont tellement altérés par le grayear, qu'il auralt été impossible de le reconnaître ^ si le prénom, qui a été rendu très-esactement , ne fut pas là , pour nous oter tout doute à cet égard.
Parmi les yases en albâtre , dont le musée de Leide abonde, il y en a deux portant les cartouches de thout- Hôsis lY (méris) pi. TIII. nn. 82 , 83 et 84 , le dernier n. nous présente une variante du nom propre, comme il est écrit sur le plus petit de ces yases. L'inscription numérique > qui se trouye sur l'autre, fera le sujet d'une note à la 'fin de cette lettre, sur la Capacité et la mesure des yases Egyptiens , et sur les subdiyisioiis de cette mèsufe.
Le prénom, écrit ayec les signes du n. 85, nous est oâert par deux petites stèles du musée de Leide ; sur la plus grande deux hommes sont mentionnés , qui ont été employés (auditeurs?) du palais de fiiÉRiSi l'un d'eux portant lui-même le nom de thoutkes. L'autre stèle fut érigée après la mort d'un des portiers ou gardiens jdu palail* de ce roi.
Sur une statue du musée Britannique et sur 80 à 90 petits scarabées du musée de Leide , sur «plusieurs outils et sur un bracelet en or dans le même musée , on lit le même prénom ou la variante n. 86 , ainsi que sur un beau monument en granité rouge, trouvé dans le palais à Earnac , et faisant partie du musée Britannique (y. Synopsis of the contents of the Br» Mus» n. 12, Torke et Leake, Lesprincipp. monumm. JSgg. du éiu9i BHt. Pl. IX. fig. 25)« Le roi est représenté sur les côtés les plus larges de ce dernier monument ,
se tenant debout entre la déesse hathor et* le dieu hàk» DOU , qui lui tendent la main,
Mr. J. £dw. Gray à Londres m'a montré un cube très* intéressant en argent, qui, si je me rappelle bien cette particularité, appartenait à Lady Guildfordt. Sur l'une des faces de ce cube , on voit le dieu amox-cnouphis criocéphale , portant le disque orné de deux uréus ; la seconde représente phtah démiourge; la troisième porte le prénom du roi PI. TIIL' n. 85 ; et l'image du roi lui-même discophore , avec le sceptre divin à iêie de coucot^ha et la croix ansée darCé les mains orne la quatrième face de ce monument précieux. Évidemment le monarque a été lui-même regréftnté comme déifié dans la compagnie de ces autres divinités , aussi bien sur ce dernier monument, que sur celui du musée Britannique , que nous venons de citer.
Les variantes 87*92 .sont toutes copiées diaprés les scarabées du musée de Leide. Les signes ordinaires du nom y sont accompagnés de quelques autres titres honorifiques 9 tels que: approuvé PAïf amon (n. 90) » APPROUVÉ PAR LE SOLEIL (n. 92). SuT le 91 les trois signes du prénom sont sculptés devant l'image du roi assis sur un tr^ne et tenant le sceptre de modérateur dans sa main gauche. La variante n. 93 se lit sur un scarabée dans la collection de H. Th. Burgon à Londres, et sur deux scarabées du musée de Leide. Le même musée possède un scarabée avec l'inscription n. 94, et sur deux autres nous lisons le cartouche n. 95, pkis quelques titres honorifiques: le vivanï, tELi]!
QUI ÉTABLIT LA JUSTICE (oU LA VÉRITÉ), ÉPROUVÉ DU
SOLEIL* Ces titres sont renfermés pour une partie dans « le cartoqche n. 97, dans le quel V image de la déesse TMÉ est remplacée par In. plume d'' autruche» Ce cartouche , de même que celui rapporté sous le n. 96, sont copiés diaprés deux bagnes en terre émaiUée du musée de Leide« / *
On a admis dans les étendards de thoutmes IY plus de Yariante3 qu^on n'en remarque dans ceux de ses prédécesseurs. J'en ai rassemblé cinq dans ma FI. IX, sous les nn. 99-103 ; les quatre premiers d'après les inscriptions des deux obélisques à Alexandrie, le dernier d'après celui de Karnac* Un scarabée du musée de Leide porte la légende, que nous avons reproduite sous le n« 98 de notre PU YIII , et qui me parait contenir lea élémens de deux des étendards de ce thoutmes» Les deux premiers signes uei-pe, meirp (héris) sont ceux de l'étendard 99 , le disque du soleil étant 8ub«stitué à timage de ce dieu même avec le disque sut la tête. La troisième figure est celle du dieu thôt ibiocéphale avec la plume dautrucke sur ses genoux , hiéroglyphe équivalant au premier signe {Pibis sur un enseigne) du noni propre du roi. Les trois derniers signes sont ceux de l'étendard' n. 101, l'image de la déesse tmé étant remplacée par son équivalent la plu-me (jt'autrucAe» Je ne crois pas , que cette réunion des titres de divers étendards soit déjà connue.
Le musée Britannique possède une statue en pierre calcaire, qui auparavant faisait part de la collection de M. Sait, marquée sur le catal. q. 1114. Les deux premières lignes de l'inscription sculptée sur le devant
de ce beau monument, y. notre PL IX. n« 106, font mention d'une reine déesse bienfaisante, g^lle qm* DOMINE LES DEUX MONDES (i^i suit uu Dom martelé) ,
CELLE DONT LA TIE EST STABLE , A L^INSTAR DU SOLEIL
A JAMAIS, (2'' ligne) ainsi qu'a son frère, le dieu
BIENFAISANT, SeIgNEUR, FILS DU SOLE& (prénoDl de THOUTMES lY) , LE TIYIFDCATEUR COMME LE SOLEIL FOUR
TOUJOURS* Les neuf autres lignes de cette inscription contiennent la formule ordinaire des monumens sépulcraux, et une dédicace à amon, osiris et anubis de la part du défunt eonebto. Gomme thoutmes IY fut le fils de k reine amensé, d'après le teite de Flave Josèphe cité par £usèbe (éd. Med. 1818 pg. 112) (1), il faut bien^que le cartouche martelé , qui précède celui de thoutmes I Y sur ce monument , appartienne à une soeur de ce mo<* narque, qui ensemble avec son frère ait exercé le pou- Toir royal ^ fait ineonnu jusqu'à présent. Malheureusement les hiéroglyphe^ du cartouche de cette reine ont été tellement détruits , qu'il est impossible d^en reconnaître un seul. Mr. Rosellini (Monumenti Siertct I« pg. 226) pense, que M£Ris*fut le fils d'AMENSÉ* de son premier mariage ayec thoutmes'*III , et le prénom dé ce roi semble rendra cette conjecture assez probable. Peut-être que dans le premier cartouche de k statue du musée Britannique bous dcTons chercher le^nom d'une fille de la même reine et de son second mari AMEN-HÎ-NET. . . (?) Y. notre PI. YIII. n. 81* Thout-
(1) Comparez Rosellini J monumenU deW Eg, e# délia Nubia^ . P. I. T. I. pgg. 230 et ftuiyr.
HBS lY peut avoir épousé cette fille , q[ai après ce temps ne paraissait plus sQr les monumens'publics, que comme son épouse. Ce qui dodne peut-être quelque yraisemblance à cette supposition, c'est que dans l^édifice de ce roi à Medinet-Abou , son image est accompagné de celle d'une femme, dont le nom a une grande ressem** blance avec ce^i du second mari d'AMSNSS (t. Rosellini Monumentt Sioridy !• I. PI. YIL n. 104. cf. teite^ pg. 234).
Le nom de thoutmes-méris se lit, ensemble aTCc celui de son successeur immédiat, sur une petite mais fort intéressante stèle en pierre calcaire , dans le musée de Leide. Les deux rois y sont représentés assis sur des trônes, Pun à droite, Tautre à ^fauche de la stèle, aTCcle scy)tre de modérateur* AscrbI^ droite, et tenant de la gauche Pemblème de la vie divine. . «Au-dessus de leurs têtes on voit l'inscription Pl.fX. nn. 104 et 105. La dédicace qui est contenue dans deux lignes. hori-^ zontales au-dessous de cette représentation est faite :
A AtfOir-RE, ROI DES DIEUX, ET A THOUTMBS lY, LE TirmCATEUR , PAR LA DABIE DE LA MAISON HONT-ITOFRÉ.
Dans la collection du Sigr. d'Athanasi (v« son cataK n. 713) se trouve une belle statue «croupie en basalte noir, d'un attaché au temple d'amon, sonmouth* Sur l'habit du défunt, devant les genoux, il y a une inscription hiéroglyphique de huit lignes horizontales ; la première contient un cartouche, Aiais dont les signes ont été martefes tous. Yers la fin de l'inscription on lit le nom de la reine amsnsé , PI. YÎII. n. 79. Le défunt tient entre ses genoux. un jeune prince dans le cos-
tome dn dieu horus , dont la tête leule parait sortir de ses habits. Plusieurs autres inscriptions couvrent ce monument unique , mais celle , qui nous intéresse le plus pour le moment» est sculptée sur le bras droit de la statue ; elle porte le cartouche nom d^une princesse ▼. PI. IX. n. 107, que les sculptures de Tédifice à Asa>sif nous font connaitre comme la fiJle ^e méris (Rosell. endr. cité p. 234). Je suppose, que soumouth, à la mémoire duquel la statue fut dédiée , ait été chargé plus particulièrement de Téducation du jeune .prince , fils .du premier mari d'AMENSÉ , et que ce premier mari étant décédé et la reine remariée, le nom de ceUe-ci aussi bien que celui de son second mari furent sculptés sur la statue > mais que héris, étant paryenu au pouvoir royal et voulant anéantir autant que po'ssible la mémoire de cet AHBN-Hi-NST ••.(?), fit détruire le nom du second mari de sa mère sur la statue de son tuteur , de même que sur presque tous les autres monumens. L^inscription contenant le nom de sa fille , peut y avoir été ajoutée dans le même temps.
Je cite en dernier lieu on fragment de pierre calcaire de la même collection (catal. n, 902), acheté par le musée Britannique. Il porte de* chaque côté une inscription hiératique ^de sept lignes , dont la première commence pat le prénom de thoutmks IY; voir notre PI. IX. n.' 108. « ,
Nous lisons le prénom du successeur de Minis (le cart. 45 de la table d^ Abydos , comme kous Pavons dit plus haut, page 57 , sur une petite stèle du musée de Leide , v. notre PI. IX, n. 104 ; sur le sodé d'un
monament da musée Britannique , en pierre sablonneuse, {Synopsis ofthe contents of the British Mus. n. 31 , V. notre PK X. n. 109) sur une grande stèle en pierre calcaire du niusée de Leide , et sur quatre scarabées du même musée, dont un porte le prénom écrit comme dans notre PL X* le n. 110, Un autre offre la variante n. 111, dans laquelle six signes ont été ajoutés à ceux qui composent le prénom. Un autre scarabée enfin nous présente le prénom et le nom propre de. ce roi appelé amenôiphII, écrits devant Pimage du roi debout , et tenant dans la gauche le sceptre de modérateur, v. L n. 112.
Nous n^avons trouvé le prénom du roi suivant (le n« 46 de la table d'Abydos) thoutmbs Y, que sur une stèle d^un employé dans la ville d'Âbydos nommé nofré* HÎ. Dans le premier registre le défunt est représenté deux fois adorant à droite osiRis et isis, à gauche AMOir générateur. Au-dessus de la tête du défunt on a sculpté le cartouche PI. X. n» 113, précédé de quelqqes signes dont le dernier seul, le déterminatif générique des différentes ^espèces à* habitation d^ édifices ou de por^ iions d^ édifices (v. Glmmpoll. Gramm. Egypte pg. 101) est lisible* Apparemment il y avait question dans cette inscription du thoutmeseïuh, ou du palais que thout- HES y avait fait construire dans quelque ville de PEgypte. Les inscriptions nous nomment le thoutmbssïum à Thèbes comme étant bâti par ce roi, y* ChampoU. Gramm.
JEg. p. 158. La stèle dont nous venons de parler a été achetée pour le musée Britannique à la vente de la collection de Mr. Sait ; v. le catal.^e cette collection, n. 985.
Plusieurs monumeus nous ont offert les noms et les titres du célèbre àheiïôtph III, àbdsnophis» celui dont la statue, si renommée dans le temps de la domination Romaine, par les sons mélodieux qu^elle faisait enten* dre au IcTor du soleil, fut connue sous le nom de la staUue de Memncn.
J^ai copié Pétendard, le nom et le prénom dans ma PI. X. sovis les nn, 114, 115 et 116, d'une belle statue de ce roi dans le musée Britannique (y. Synops. n. 21, York et Leake PI. IL) On lit encore ces noms sur une autre statue, n, 14 du même musée ; sur six statues de la déesse pasght (bubastis) , dont celle indiquée sous le n. 16 {Synopsis) nous ofire la variante n. 117; et sur le piédestal d'un cynocéphale (Synop^ sis n. 38). Sur la première de ces statues (n. 21) le roi est nommé: l'aimé dUhoit-be, qui réside dans l'amenopheïuh ; nous reproduisons le nom de cet édifice dads notre PI. X. sous le n. 118. Le inêmenom, sauf la difiérenee de- l'arrangement des signes qui le composent, se lit sur un monument en pierre calcaire, dans le musée de Leide. C'est une stèle en forme de naos ayec trois ^ures d'Hommes et deux figures de femoies en relief. Les inscriptions nous appreûnent, que le défunt fut un prophète attaché au service d'un des appartemens de I'abienophsïuh (PI. X. n. 119).
Mr, Burgon possède un petit scarabée avec le prénom PL X. n. Il5, et dans le musée de Leide il y en a 10 avec la même inscription ; quatre autres scarabées du même musée nous ofiirent le prénom écrit comme le n. 120. Le n. 121 est une variante du pré->
nom, dans laquelle, lu plume d^ autruche remplace rimage de la déesse thé; elle est copiée d'après un scarabée du muisée de Leide* Deux autres scarabées portent le cartouche nom propre n. 122, Sur un autre les quatre premiers signes sont sculptés devant rimage du roi debout dans une barque. Le prénom d'ABiENOPHis , accompagné de jchaque côté du carton^ che prénom de thoutues , se trouve aussi sur un scarabée ^ Y. PI. X. n. 123; le nonl et le prénom comme les nn. 115 et 116, sur un amulette de forme hémicylindrique en terre émaillée , sur un outil et sur trois scarabées. Tons ces objets appartiennent au musée de Leide. Une colonne en granité dans le musée Britannique [Synopsis n. 64) porte le même prénom et nom, mais sur le tailloir de la colonne un carlouche contient la variante n. 124: soleil, seigneur de latérite,
AIMÉ DU DIEU RÉSIDANT DANS LES DEMEURES (?). NoUS
aurons occasion plus bas de donner une description plus détaillée de cette colonne*
Les fouilles, entreprises par Sigr. d'Athaoasi pour le compte de M» Sait, ont mis à découvert deux superbes sphinx de grandeur colossale; ces sphinx, achetés, si je ne me trompe, par Iç Consul-Général de la Russie à Alexandrie, ont été transportés à St. Petersbourg dans Pannée 1832. Dans les légendes autour de la base et entre les pattes le nom et le prénom d^AMENO- FHis III sont répétés plusieurs fois ; le premier n*offre rien d'^extraordinaire, mais le prénom est augmenté de deux signes, v. PI. X, n. 125, le disque du soleil et toeuf. Je crois que c^est un de ces monumens , qui
a été copié et publié par M* |* Barton à la der«« nière planche (sans n.) de la IT® Partie des Excerpia kieroglyphica. Un dessin très-ineiact, au moins pour les inscriptions hiéroglyphiques , en est donné dans la notice , que Sigr. d'Athanasi a &it imprimer sur ses récherches en Egypte (1). On peut encore consulter sur la découverte de cea beaux monumens Champoll. le Jeune , Lettres écrttejs d*Ég^ et de Nubie , L. XVI. pg, 311 (1® éd.) et Pouvrage du Gén. H. t. Minutoli, jébAandlL vermtschtett Inhalts^ 2^^ CykU pgg« 7^, 76, Le nom de la mère d^AMSNOPHls III , la reine houth-p HIM-BA , nous est conservé sur un beau monument en basalte noir du musée Britannique {Synopsis n« 17) , et ressemblant parfaitement , si ce n'est pas le même monument, à celui que MM. Yorke et Leake ont fait connaître dans leur PK Y» n. 14, d*après la collection du Comte de Belmore. C'est une barque Égyptienne, dont la proue est ornée de la tête de hathor, et sur les deux bords de laquelle l'on a sculpté les yeux de HORUS. La reine est assise sur un trône dans la barque, tenant l'emblème delà rie divine, la croix aji" sée dans sa droite ; le vautour scicré debout derrière elle , l'enveloppe de ses ailes. Une inscription entoure les deux côtés de la barque , et le cartouche de notre PL XI« n. 126 est sculpté sur le piédestal du trône devant les pieds de la reine , et répété , -si je me le rappelle bien, au-devant de la proue. Il est évident,
(1) Brief account of ihe t^eiearches and discoveries^ mode undêr ihê direction' of H, Sait , E$q, lond. 1836 , B^,
qae Vm a. voulu faire une allusion au nom de moitth* HEM-BA) ou la tnère dans la barque, en représentant son image arec le vautour 9 Pemblème de la maternité (Horap. Hiert^l, I. 11.), dans une barque. Elle est qualifiée dans le cartouche: là botale épouse, la GBAiîDE, LA MÈBE Diviirs. Les sigues hiéroglyphiques, la hache et le vautour , par lesquels les deux derniers mots sont exprimés, pourraient bien être Torthographe exacte do nom Egyptien d^un a^ic sacré,' qui d*après Élien(Z7ejEri^/.^nii9fa//.) était appelé QéQfiovùig, THp« uore. Il est un des surnoms des plus ordinaires d^isis. Dans Totre JlnaL Gramm. pg. 101 , tous ares donné comme équivalent de Texpression conservée par Élien , rhirandelle et./e vauteur ^ T. cuep-uore; Pune de ces explications n^exclut pas Tautre , comme la prononciation de ces mots a du être presque absolument la même. Mais si nous admettons celle que je viens de proposer, nous aurons une preuve de plus pour la prononciation du signe hiéroglyphique la hache ^ expri« mant Pidée dieu , et dont vous avez donné une explica^ tion dans votre Analyse, pgg. 198-200. L'interpréta«9 tion ^avcnrf^^q^ mortem afferens, ep-uoYOTT, que Jablonski a proposée dans son explication des motd Egyptiens {Opuscc. a TeWater ediit. Vol.I. pg. 18) est plutôt fondé sur le son du mot 0i^/iot;^i^ ou, sans la ternynaison Grecque Qiqiiovù, que sur son orthographe Égyptienne.
J^ai réuni scTus les nn. 121-131 PI. XL les variantes du nom de .réponse d^AMENOPHis III, la reine taja, les nn. 127 et 128 d'après deux scarabées du musée
ie Leide y sur lesquels il est accompagné du prénom du roi; le n. 129 d'après un vase en albâtre. Le n. 130 est sculpté ensemble ajrec le prénom et le nom d'AMENOPHis» sur deux grandes scarabées , et le n. 131 se lit aussi sur un scarabée* Tous ces monumens se trouvent dans le musée de Leide,
M. le Dr, Ruppel (1) nous a fait connaître le premier deux lions en granité rouge, qui se trouvaient lors de son Toyage en Egypte, parmi les ruines et les restes des temples sur le mont Barkal près de Tisle de Meroë. Il a donné le dessin d^un de ces monumens dans la PI. III de son ourrage , et une description plus détaillée à la pg. 379 et suir. Le Major Félix , ayant visité les mêmes ruines avec le Lord Prudhoe.en 1828, avait copié deux des cartouches sculptés sur ces lions, y». Jfole sopra le dinastie dé* Faraoni con Gerogltficz, op. di Orl. Félix, PI. VIII, le 3« et le 4«» cartouches des Re di Eiiopia. Mr. Rosellini a publié ces car«> touches dans ses MonumentïiSiortct , Tome II. PI. YIII. G. pg. 111 d'après la copie du Dr. Ricci. Quoique cette dernière publication soit la plus exacte , Tinspeclion des originaux m^a mis en état d^y introduire une correction quant au dernier signe du prénom , dont la vraie forme a bien dû échapper aux yeux des voyageurs, qui ont vu ces lions, dans l'état où ils se trouvaient en Ethiopie. Ces cartouches seml)}ent appartenir à une époque beaucoup plus récente, mais nous en
(1) Rêiêen in Nubien ^ Kordofan und dem peirâiêchên Àrahien; Frankf. a. M. 1829 , pç. 89.
parlerons ici, puisquMIs sont sculptés sur des monu* mens qui ont été érigés dans le temps de l'AMENOPHlSy dont nous Tenons de reproduire les légendes royales.
M* Riippel dit dans les endroits cités, qu'un des lions était brisé en pièces, lorsqu^il les 9. visités, et que la bande d*hiéroglyphes , qui entourait le socle de Pautre , était tout*à-fait indéchifiBrable ; aussi il ne donne la copie que des deux cartouches que j'ai mentionnés , mais dans laquelle , sans Tinspection de Tori* ginal même, ou sans une connaissance préalable des caractères, qui doivent composer ces noms, on ne sau* rait presque pas retrouyer la légende du roi Éthiopien qui les fit sculpter. Lord Prudhoè , qui s'apperçut d'abord combien ces monumens méritaient les frais et les difficultés du transport , les a retirés des ruines , sous lesquelles ils étaient comme ensevelis , et les a transportés en Angleterre. Ici, après avoif fait rassembler tous les fragmens par des mains habiles, ce digne et zélé protectedr de tout ce qui regarde les arts et les sciences, mais à qui surtout l'étude des antiquités Égyptiennes a une' si grande obligation , a fait cadeau an musée Britannique des deux monumens restaurés , qui nous offi*ent ce que Tart Ëgyptien nous a laissé de plus beau et de plus noble. Qu'on parcoure les vastes galeries du musée Britannique, dans lesquelles les chefs-d'oeuvres de la sculpture Grecque et Romaine attirent nos yeux de tous les côtés, et servent encore chaque jour de modèles aux jeunes artistes , avides de s'emparer des secrets, par lesquels les maîtres de l'an* tiquité ont donné de la vie aux productions de leur gé-
nie; Ton sera ravi d^admiration, et on le sera surtout, lorsqa^eo entrant dans la vaste salle des marbres da Parthenon , on se verra transporté dans les temps de Periclesy époque à laquelle les arts étaient parvenus en Grèce au comble de la gloire* Mais toutes ces impressions , augmentées encore par le goût qui a présidé à l'arrangement de tous ces objets , n'empêcheront pas de s'arrêter avec un sentiment presque religieux devant les deux lions de granit rouge, qui défendent de chaque côté l'entrée de la galerie imposante des colosses Egyptiens. Couchés sur leurs bases , l'un sur le flâne gauche j l'autre sur le flanc droit , la tête tournée vers le spectateur , ils semblent être des animaux pétrifiés plutôt que l'ouvrage de la main d'un artiste. Je ne croia pas y qu'il existe dans les musées de l'Europe un monument si propre à changer les opinions de ceux qui persistent à ne voir dans les productions de l'art Egyptien qu'une imitation servile et sans goût des formes consacrées par la religion , dans l'enfance de l'art et de la civilisation , et qui ne l'attribuent qu'à l'influence de l'art des Grecs, si l'Egypte leur offre un travail, qui s'élève au-dessus de ce qu'ils appellent le stile Egyptien* Ce préjugé fit penser Mr, Rûppel , quoiqu'il se trouvât au milieu des plus beaux restes des temps Pharaoniques , que ces lions ne pouvaient avoir été sculptés que sous l'influence des Grecs. Mais , si les cartouches , qu'on lit sur leur poitrine , semblent se rapprocher du temps des Psammétichus , il en reste assez des inscriptions sur les socles des deux monumens , pour nous prouver, qu'ils remontent au moins au XYIP siè-
cle arant notre ère p et qae nous ayons à y admirer bien certainemenit les prodoctioDs de la plus belle époqae de Tantique sculpture Ëgyptienne , moDumens qui ont résisté aux ravages de plus de 35 siècles. Lors-* qu^on a exposé ces grands témoignages de la générosité du donateur dans le lieu où ils se trouvent à-présent, on a érigé en même tems un monument durable > qui conservera la mémoire du noble Lord Prudhoe, aussi longtemps que le musée Britannique continuera d^étre, comme il Pest actuellement , Pun des premiers et des plus précieux trésors de rAngleterre»
J^ai copié, diaprés les empreintes en papier que j'en avais faites dans le musée Britannique, les diverses inscriptions , dont la lecture était moins difficile pour des yeux, qui s^étaient habitués à reconnaître les for-* Aies des hiéroglyphes. Au-dessous du socle du lion (Synopsis n. 1) on lit les deux lignes d'hiéroglyphes de notre PI. XI. n. t32, avec le prénom, soleil, sei-
GÏTfllTR DE LA VIÂRITÉ , d'AllENOPHIS III. AutOUr du
sodé se trouvent les légendes nn, 133 et 134, dont la première, sur le devant, nous ofire un petit fragment conservé sur h partie encore entière de ce côté , le reste ayàât disparu avec la surface de la pierre ; mais nous pouvons conjecturei'^d'après ce que nous apprennent les monumens analogues, que le contenu a été à-peu*près^ le même que sur la partie de derrière , sur laquelle la légende n. 134 s^est assez bien conservée pour nous apprendre que ; [(LE ROi soleil seictteur)
DE la vérité] , HLS DU SOLEIL , [SOLEIL SEIGNEUR DE LA VÉRITÉ] A FAIT SES CONSTRUeTlOirS FOUR LE PÈRB DE
SON FÈRE etc., suit UD càrtouche qui ne diffère pas beaucoup de celui du prénom d'AMEiroPuis , et un groupe hiéroglyphique signifiant un AMENOPHfiïuM , ou PALAIS d'amenophis , et exprimé non comme dans les nn. 118 et 119 par les signes du prénom, mais par ceux de Tétendard de ce roi n, 114» Tous les caractères de ces inscriptions sont très-grands et sculptés très-profondément* Sur la poitrine de Panimal on a sculpté dans une époque bien postérieure, s'approchant de celle des psamhétichus , les cartouches de notre PI. XII. nn. 137 et 138, en caractères beaucoup plus petits.
L*autre lion (Synopsis n, 34) porte autour de la base l'inscription PI. XII. n. 136, par laquelle nous apprenons que: le roi [prénom martelé] fils du soleil,
SEIGNEUR des DIADÈBIES (?), [aMEK ](!)••• ^B^
constructions de son pars, le roi, [soleil seigneur
DE LA VÉRITÉ .] LE FILS DU SOLEIL [aBIENOPHIS , DIREC- TEUR DE LA JUSTICE (?)] (lequel) A ERIGi SES CONSTRUC- TIONS consacrées A SON PERE AHON-RE... (?), A THIIOU, LE SEIGNEUR DE..», (et) A OOH (le dieu LUNUS). IL L^A FAIT LE TITIFICATEUR COMME LE SOLEIL A TOUJOURS.
Sur la poitrine de ce lion se trouTent encore sculptées les lignes hiéroglyphiques P1.,XII. n.l35, et au-dessous de cette inscription , mais tournés dans un sens opposé ^ les mêmes cartouches nn. 137 et 138. Ces derniers, comme sur Tautre lion , d'une exécution de beaucoup de siècles postérieure à celle des autres inscriptions.
(1) La fin du nom est martelée.
Mais ces monumens sont bien remarquables encore sous d'autres rapports , puisqu'ils nous donnent la certitude d'un fait, qui a été remarqué par Mr. Wilkinson [Topography of Thebes pg, 473 note II.), maïs dont l'exactitude aurait peut-être été révoquée en dou* te , attendu que ni Mr. ChampoUion , ni Mr. Rosellini , n'en ont parlé dans leurs explications de la chronologie des rois d'Egypte. Mr. Wilkinson dit à l'endroit citéj 9> qu'en Ethiopie, aussi bien qu'en Egypte, le nom V d'AMENOPHis III a été composé des mêmes signes » hiéroglyphiques que son prénom , et que ce nom a »été changé après en amenôph." . L'inscription autour du socle du lion (Synopsis j\. 1) notre PK XI. n. 134, Tient de mettre ce fait en évidence; car il y reste assez du cartouche prénom pour nous assurer, que c'est bien le même que celui qui est gravé au-dessus de la base, PU XI. n. 132 ; et, au lieu du nom ahenôtph qui devait suivre, nous lisons une répétition des signes qui composent le prénom. Il n'y a donc pas le moindre doute, que, lorsque ce monarque fit sculpter l'inscription sur ce monument , il porta le nom et le prénom composés des mêmes signes. Ce changement du nom nous fait supposer quelque événement extraordinaire dans l'histoire da règne de ce monarque ; événement dont nous ne trouvons aucun indice dans les récits des historiens, mais qui peut-être nous pourra être expliqué par ce que les artistes contemporains ont représenté de l'histoire d'AME- MOPHis III sur les monumens de cette époque.
Parmi les différons cartouches qui ont été martelés ,
puisqu'ils contenaient des noms de roû , dont leurs successeurs ont voulu anéantir la mémoire , ou aux noms desquels ceux-ci ont substitué leurs propres légendes f deux cartouches nous offirent le prénom et le nom de notre PK XIII. nn« 139 et 140. Mr« Wilkinson eu a trouvé les traces encore visibles et lisibles dans une des catacombes à QournetrMourreï, et sur lespa^ rois et différentes parties du grand palais à Louxor. Dans ce dernier édifice les noms du successeur d^AMENO-* PHis III, le roi HORUS, et de kénephtah I, ont été substituées après le martelage , (v, Wilkinson Topogr. of Thebes ^ pgg. 135 çt 169, suiv.). Il est donc évident» que le roi asientouônkh (notre PI. XIII. n. 140) a du précéder le fils d'AMEiîOPHis III ; et , comme la partie la plus ancienne de Pédifice fut érigée par ce dernier roi , nous devons admettre , que le règne du roi , dont on a détruit les cartouches , doit coincider avec celui d'AMEiroPHis III. Mr« Wilkinson a conjec«turc (Maieries Hieroglyphica , pgg. 87 , suiv.) , que i^es deux rois ont été deux frères , dont la mère avait régné durant la minorité de ses fils, et dont le plus jeune, amenophis, après la mort de son frère , avec lequel il avait régné pendant les premières années , a taché de détruire la mémoire de celui-ci sur les monumens* La conjecture a paru trop hasardée à Mr« Rosellini , qui dans le texte de ses Monumenli P. I. T. II. pg. 245 , renvoie les cartouches d'AMENTOUÔNKH parmi ceux aux* quels on ne peut assigner une place certaine. Mais je crois f que les doutes de l'estimable professeur de Pise seront levés en grande partie par les nouveDes remar*
ques» qae le voyageur Anglais a publiées dans les
endroits cités de son ouvrage ^ Topogr. of Thebes ; et
les observations suivantes, qui pourront être vérifiés
dans les pli^nches que M« Rosellini a publiées, serviront
peut-être à expliquer tant soit peu la question difficile
-de ces deux monarques, rois d'Egypte dans le même temps»
Les sculptures du palais de Louxor nous offrent assez
en détail Thistoire du fils de thoutmes Y (le thoutmes
lY d'après M« YTilkinson) depuis sa naissance jusqu'à
son avènement au trône, et la description sommaire,
que Mr. Champollion le Jeune en a donnée dans ses
Lettres écrites d^ Egypte et de Nubie ^ XII. pgg, 210
et suiv« (1® éd.) , pourra être comparée avec les plan«
ches de M* Rosellini, Monumenii Storici^VlU XXXYIII
et XXXIX. Sur la première de ces planches , sur la«
quelle l'accouchement de la reine mouth*hem-ba est
représenté , l'on voit deux jeunes enfans dans les bras
de leurs nourrices, et les mêmes enfans allaités par
deux vaches. Sûr la planche suiv. les deux princes
sont présentés au dieu ahok-ra, portés tous deux sur
les bras du dieu qui les présente ; puis un des princes
assis sur le bras de horus , l'autre sur celui d'AMOir.
Ensuite nous voyons les deux princes sur le bras d'une
femme; à côté deux cartouches martelés. Une autre
partie de la même planche nous montre les deux frères
debout, en présence d'une déesse qui écrit au-dessus
de la tête de l'un le nom et le prénom d'AHENOPHis III.
£nfin les dieux thmou et moiîth purifient un de ces
jeunes princes, orné à^présent du diadème royal, et
distingué par le même prénom»
Il me semble, que toutes ces représentations ne saa« raient être expliquées ^ si nous n'établissons, que la reine épouse de thoutmes Y accoucha de deux enfans à-la-fois 9 qui , . aussi long-temps quUls étaient jeimes , comparaissent ensemble sur les monumens, où Thistoire de leurs premières années et de leur éducation est con-^ servée , mais dont Tun , celui qui fut regardé comme le plus jeune, disparait des monumens, dès que Tautre fut investi des signes de la royauté. Mr« Cbampollion , Lettres écrites (ïÉg. etc. pg. 210 (1® éd.), ne voit dans tous ces tableaux, que Thistoire d'un seul prince, AMENOPHis III , et il décrit une de ces scènes de la manière suivante: »Le dieu Nil, peint en bleu (le » temps des basses eaux) , et le dieu Nil , peint en rcu^ y>ge (le temps de l'inondation), présentant le petit »AMEX0PHis ainsi que le petit dieu harka et autres » enfans divins aux grandes divinités de Thèbes." C'est sans doute la même scène , que Mr« Bosellini a publiée à la FI. XXXIX de ses Monumenti Storici ; mais alors ce ne sont bien distinctement que deux petits princes, dans l'attitude du jeune horus, présentés a-la-fois à AMON par le dieu hae , l'une des divinités de la grande triade à Esné. Hapi-moou est debout derrière ce dieu, et à quelque distance trois autres divinités assises tiennent de petits enfans dans leurs bras ; mais la présentation ne se fait que des deux , qui jusqu'à tine certaine époque de leur vie continuent à être repréfieirtés ensemble.
Si rien ne parait nous autoriser h âidmettre sans quelques preuves ultérieures, l'opinion du savant Anglais, que les deux frères aient occupé le trône ensemble.
rien ne nous empêche de supposer , que Tun des jumeaux, pendant que Pautre jouissait du pouvoir royal, n^ait aspiré à la couronne ; peut-être son autorité futelle reconnue dans une partie de TEgypte et dans l'Ethiopie. Les récits des historiens nous laissent dans Tincertitude à cet égard , mais Teipériénce et l'histoire de tous les peuples nous prouvent, que les sentimens fraternels souvent se font bien peu entendre, lorsqu'une ambition exagérée vient étouffer leur voix.
M, Wilkinson , Topograpky of Th^es pg. 611 , a rapproché le nom de oanaus de celui d'AMENiouôiîKH ; mais les listes de Maiiéthon d'après Eusèbe, et surtout les paroles du prêtre de Sebennys, conservées par Flave Josèphe contr. Ap. I. § 15. s'opposent à cette conjec* ture, en plaçant l'événement entre les frères aegtptus et DANAUS plus tard , vers là fin de la XVIII'' ou le commencement de la XIX" dynastie.
Si ce que nous venons de proposer pourra être admis, l'un des deux superbes lions du musée Britannique , celui qui porte le n. 1 (Synopsis) et dont les légendes ont été reproduites dans notre Ph XL sous les nn. 132-134, a été érigé par aheiîophis avant la mort de son frère, au moins pendant que celui-ci était encore sur le trône, c'est pour cela que nous ne trouvons que les signes du prénom dans les deux cartouches de celui qui dédia, le monument. Quoique les lions mêmes puissent bien avoir été sculptés dans le même temps, tout nous démontre, que ce ne fut pas ainsi avec les légendes sur ces monumens, et si les deux premiers cartouches dans l'inscription autour du socle du
lion n. 34 (Syncpsù), notre Fl.XIL n« 136, n^avaleot pas été détruits , cette inscription peut-être nous informerait que le roi hobus fils d^AHSiîOPHis III fut celai, «ous le règne duquel elle fut gravée* Les trois signes qui restent dans le cartouche nom propre , ne stoppesent pas à ce que le nom de ce roi y ait existé autrefois* Mais comment donc se donner une raison de
l^état , dans lequel ces deux cartouches se trouvent actuellement? Je crois, que les cartouches sculptés sur la poitrine des lions, et que nous avons mentionnés <téjà (y. Pi. XII. nn* 137, 138), offirent une explication assez plausible , jusqu^à ce qu'une meilleure vienne la détruire. Mr. Rosellini nous donne ce nom comme celai d'un roi Éthiopien {Monumenii, F^ I. T. II; pg. 111), et quoiqu'il ne décide pas , si ce roi florissait avant ou après la XXV*" dynastie Éthiopienne , il penche vers cette dernière opinion, puisqu'Ëusèbe, dans ses extraits Àe Manéthon, nomme comme premier roi de la XX YP dynastie un amueris ou ahobes Éthiopien ; et , comme il y a quelque raison de mettre plus de confiance dans les extraits conservés par Jules l'Africain pour ce qui regarde la XXVP dynastie , Mr. Rosellini suppose avec beaucoup de vraisemblance, que cet immeris fut ^ «uccesseur en Ethiopie du dernier roi de la XXV® dy->
nastie de rois Ethiopiens. Cette conjecture acquiert encore quelque poids par l'analogie qui existe entre les signes du prénom n. 137 et ceux des rois delà XXYI** dynastie; analogie qui prouve souvent, que les rois qui les ont portés, ont vécu à peu de distance l'un de l'autre. Je crois donc, que le roi amoitasrô (PI. XII.
nn« 137 et 138) a fait sccdpter son Dom nnt les momimens érigés dans son pays par ambh OPHis III , et que même il a Toahi faire ïnettre $on nom à la place de celui de horus. C'est pour cela qa^il dut faire marteler .en entier le prénom du dénier, puisque ie seul signe qui se trouvait dans les deux prénoms , et qni ainsi aurait pu servir aussi bien pour Tun que pour Pautre , était placé trop haut ^ dès qu'on ota le second , le hras tenant le easse-tête. Au coolrairei quant au nom propre, on n'avait besoin que de changer la der* nière partie du cartouche, et voila la raison, pourquoi le mot AHON est resté, puisque l'on n'avait qu'à y ajouter les quatre derniers signes, pour le changer dans le nom d'AMOKASRÔ*
S'il était assez facile pour aiebnophis de faire disparaître des monumens publics les noms de son frère , lorsqu'il eut occupé lui»méme le trône, ou de les remplacer par ses propres . cartouches , il n'en était pas ainsi pour les menus objets, qui pouvaient plus Caicilement échapper à l'attention de ceux qui étaient chargés de ce changement, ou pour les ostentiles et les amulettes qui étaient déjà renfermés dans les tombeaux dés individus, auxquels ils avaient appartenu. Le muçée de Leide possède neuf bagues en terre émaillée, portant le prénom d'AMONTOUÔNKH , PI. XIII. n. 139. Je le trouve encore sur le modèle d'une espèce de manu" brium en terre émaillée dans le même musée. Mais ce musée et ceint de Londres possèdent deux petits monumens bien plus intéressans encore, puisqu'ils nous font connaître nn cartouche inconnu jusqu'à-^présent.
Ce sont deux étuis cjUndriques en terre émaillée d^àpeu-près 14 centimètres de hauteur, portant la légende PL XIII. n. 141, du: dieu bIenfaisant, seigneur des MONDES, AMONTOUÔNKH (indiqué par son prénom a) et
de LA ROTALK ÉPOUSE, lA GRANDE AMONÔNKHSEN OU AMONÔSEN (i).
Je terminerai cette énumération des monumens, portant les légendes d^AHENOPHis III , par la citation d'une stèle très-curieuse en pierre calcaire , conservée au musée Britannique. Ce monument d'une forme carrée oblongue, nous offire 19 lignes de texte, dans une é(^iture hiératique , qui fait la transition des hiéroglyphes linéaires à Phiératique du temps de rhamsès le Grand , et qui pourra être regardée comme ^exemple le plus ancien de cette sorte d'écriture , employée pour une inscription monumentale sur pierre. Nous avons vu plus haut, qu'une stèle du musée de Leide, portant une date du roi AMEN-HEM-HÎ (PI. Y. n. 44), nous ofTre une pareille particularité, mais seulement pour le signe de Vabetlle, précédant le prénom royal. La stèle du musée Britannique ne contient que des caractères hiératiques; nous en reproduisons la première ligne dans notre PI. XIII. sous le n. 142 , en y ajoutant la transcription hiéroglyphique d'après les principes établis par M. ChampoUion. Quoique la stèle ne se trouve pas placée dans une position très avantageuse pour distinguer tous les traits, et pour en faire une copie toutà-fait fidèle, je crois néanmoins, que ce que nous en publions ici , est passablement exact. C'est : l'année
ONZIÈME , IS VI^ pu MOIS DE CHOIAC , SOUS LA DIRECTION
BIYINB D0 ROI, SSIGRBUR DES MONDES (SOLSIL^ SXIGNEDR DE hk YÉRITJ), FILS BfJ SOLEU., S05 GERME» lE SEIGITEUR DES DUDÈMES (?) AMENÔIPH,
Quelques scarabées du musée de Leide sont relàtife au roi y qui fut le fils et le successeur d^iMENOPHis III , celui dont le cartouche est le 48** de la table d'Abydos, et qui dans tous les extraits des listes de Manéthon est nommé HORUS. Les nn. 144 et 145* PI. XI Y. sont copiés diaprés un de ces scarabées ; un autre nous offre le prénom n. 144 seul, et sur un troisième nous lisons le prénom n« 146, dans lequel les deux signes à côté du scarabée représenteront bien le sceptre de modérateur et la plume et autruche , défigurés un peu à cause du petit espace et de la rudesse du travail.
Le musée de Leide possède encore la momie et deux belles caisses d'un prêtre attaché au palais de horus (PI. XIT. n. 143) nommé choitsôtph; sur Tune de ces caisses le roi est représenté plusieurs fois comme rece- Tant les adorations du prêtre défunt.
Une stèle en pierre calcaire du même musée conserre la mémoire d'un prêtre d'amon (ici suit le cartouche PI. XIY.n. 147) PiHORÔëR ou PlHARÔëfiis. Peutêtre le défunt fut-il employé ponr la célébration de quelques cérémonies introduites en mémoire du souverain après sa mort» C'est bien avec raison que Mr. Bosellini, Monumenti^ L I. pg. 241, pense de re* trouYcr le nom même de horus dans le cartouche nom propre; et la même obseryation que nous avons déjà faite plus haut, que les indifidus aimaient à porter et à donner à leurs enfiiiis le nom du Pharaon régnant ,
vient à Pappui de TopiiiioQ, que c^est bien V^rmer, qui constitue la partie principale du cartouche* Car ce même épervier sert ^ comme sur la stèle du musée de Leide, dont nous venons de parler, à indiquer le nom du défunt attaché au service du roi.
La même raison, par laquelle noos ne trouvons pasr le nom de la reine ahesses dans la table généalogique d'Abydos,^ a causé aussi Tomission de celui de la fille
de HORUS, ACHKNCfiBES ou ACHKNCfiERSES , qUoique
cette reine ait succédé à son pèro. Mais , comme le frère de cette reine rathotis, rathos ou athoris, oecupa le trône aprè» elle , son cartouche prit place immédiatement après celui èe son père. Y. Rosellini , Monumenti f I. I. pg, 245.
Une inscription, copiée par Mr. Burton a Thèbes/ et publiée dans la PI. XViP des Excerpta Hierogly^ phica, ajoute une cinquième indication de Tordre dans lequel les successeurs de HORUS se sont suivis, aux quatre que Mr. Rosellini a mentionnées à la PI. II. du Vol. I. P. I. et pg. 205. L^inscription dont je parle, ofBre le nom de rhamses III et ceux de uénephtah I et de RHAnsÈs I ; le cartouche de rhamses II , frère du troisième de ce nom, y est omis de même que dans les processions du Rfaamsesseïum et de Pédifice à Me« dinet-Abou.
Je ne crois pas, quM soit nécessaire, après tout ce qu^à dit Mr. Rosellini (Monumenti , I. I. pgg. 246 et suivv.) , de démontrer , que les deux achencheres des listes de Manéthon doivent être regardés comme dé«signant une seule personne , biénsphtah I , le succès-*
senr de BHAiiisis I. La diffîrenee du prénom de ce Toi, sculpté dans son tombeau magnifique, diécou?ert par le courageux et infortuné Belzoni / et sur les mo« numens publics, les temples et les palais construits pour perpétuer la mémoire de sa vie et de ses expédi-* tiens (différence dont , sans les raisons alléguées par M. Bosellini , Pon ne saurait se donner une explicatioa plausible) y parait avoir induit en erreur le prêtre de Sebennys^ qui apparenoment n^aura pas su comment se tirer de Pembarras de ces deux noms propres ajou*» tés au même prénom , lorsqu^il faisait ses extraits des listes conservées dans les archives des temples Egyp*tiens. Mr. GhampoUion soit les indications de Manéthon f et se trouve par cela forcé d^âdmettre ropinion peu probable I que deux rois successeurs immédiats aient porté le même prénom. Mais, si la différence de l'orthographe de ces noms propres devait faire conclure , quMls désignent des différentes personnes, une troisièDM^ variante du même nom, notée aussi par Mr. Bosellini, dans le vol. cité PI. IX. n. IIO. a. pg. 248, viendrait également ajouter un troisième, roi sous le nom de mé- KAMOir. Or il serait impossible d'admettre une tellQ supposition , et par conséquent celle , qui nous donne deux rois différens, ne saurait être admissible non plus^ Mr. Burton a publié dans ses JExcerpta Hieroglyphica ' à la PI. IX. n. 1 • une sculpture copiée d'après un monument au Caire; rhamsèsII, le fils de DiENEPHTialy y est représenté faisant à ce dernier des offrandes de» bout dans un teo^ple (d'après l'inscription celui de son^ PÈRE ahon) et avec tous les attributs et les signes or*
dtnaires d*ane difinité. Leli cartoaches devant la tète du monarque sont ceui que j^ai reproduits dans la PJ« XIY, sous les nn« 148 et 149.
J'ai copié le prénom (?. Ph XIY, n, 148) d'un petit searabée en terre porcelaine de la collection de Mr. Th. Burgon à Londres, et d*un autre du musée de Leide. Une belle stèle en pierre calcaire du même musée, sur laquelle le Pharaon est représenté ^faisant des offrandes à la déesse des grains itapré Uréocépbale , nous o^re dans la S*' ligne horizontale de l'inscription le prénom écrit comme le n« 150; et, la surface du monument ayant souffert dans cet endroit, il ne reste des cartouches sculptés devant la tête du roi , que les premiers signes, v. même PU XIV. nn. 151 et 152. Sur une stèle d'un scribe des fantassins du méitephthéïum conservée dans le musée Britannique, le nom du ménefh- THÉïUH est écrit comme dans notre PI. XI Y. n. 153, dans le troisième registre de la stèle ; le second registre nous ofiGre la variante du même nom , écrite comme le n. 164. Ces deux yariantes sont assez intéressantes, puisqu'elles nous prouvent , que les trois signes , qui précèdent le cartouche prénom n. 153 (une muraille avec les déterminatifs génériques de demeure) , sont équivalens au caractère tine enceinte avec une porte , qui renferme les signes du prénom dans le n. 154.
A la vente de la collection de Sigr. d' Athanasi (catal. nn. 167-169) , se vendirent trois queues d'aronde en bois , qui avaient servi à combiner les pierres dans la construction de quelque édifice érigé par ménephtah I. Un de ces objets (le n. 168), que j'ai acheté pour le
musée de Leide^ porte comme le n. 169, le cartouche prénom ; le d. 167, qui a été acheté pour le musée Britannique, nous ofBre la variante du prénom PI. XI Y n. 155. Il est assez connu, qu'un très grand nombre de statuettes funéraires , toutes couvertes d'asphalte et portant des légendes avec le nom et le prénom de MÉ- NEPHTAH I , fut trouvé dans le tombeau ouvert par Mr. Belzoni. La quantité de ces objets était si grande, que, d'après ce qu'un voyageur respectable m'a â^ré , plusieurs centaines en ont été jetées dans If^eu, pour préparer les mets de ceux qui vinrent visiter le tombeau, dans les premiers jours après la découverte. On possède de ces statuettes dans presque tous les musées publics , et dans plusieurs collections particulières ; il y en a quelques unes dans le musée de Leide , et j'en ai vu d^autres dans le musée Charles X, dans celui de Londres , dans les collections de MM. Burton, Burgon, Pettigrew , Bononi et autres.
Le superbe sarcophage en albâtre, qui fut trouvé par Mr. Belzoni dans le tombeau de hénephtah I, après avoir été déposa . quelque temps dans le musée Britannique, fut vendu par Mr. Sait, au Chev. John Soane, et placé par ce dernier dans le musée privé, qu'il avait établi dans sa maison. Quoiqu'il soit dommage , que ce monument unique ne se trouve pas joint à la riche collection du musée Britannique, la nation Anglaise néanmoins a obtenu la possession perpétuelle de ce sarcophage , par la libéralité du Chev. Soane , qui a légué son immense collection à son pays.
Il serait impossible de donner une juste idée de cet
objet précieax de Part Egyptien , sans des dessins qui eux-mêmes rempliraient un volume ; il m^a fallu plus de quinze jours de travail pour prendre une copie de toutes les inscriptions presque innombrables i qui çouf rent Tintérieur et Textérieur. L^ensemble des représentations nous offire la marche du dieu Soleil au-dessus de Phorizon, durant les douzes heures du jour, rassemblant assez bien aux scènes dans les tombeaux royaux mêmes, d^rites par Mr. CbampoUion dans ses Lettres, écrites d^mgypte et de Nubie ^ V éd. pgg. 288 suiYv. Si tons les morceaux du couvercle , dont quelques-uns ont été trouvés près du sarcophage , et transportés avec ce monument en Angleterre , pouvaient être joints en-* semble , nous y verrions la continuation de ces scènes^ Au moins les fragmens que j^en ai vus dans le musée Soane, portaient la barque du soleil, comme sur les diverses parties du sarcophage.
Ce qui nous importe le plus pour le présent, ce sotit les variantes du nom du roi , sculptées dans les légendes hiéroglyphiques de ce monument. Je les ai réu* nies dans mes Pli. IXS et XT, ^epuis le n. 156-162* Ces noms sont toujours suivis de Tabréviation du mot U6TAOTO^ ajoutée aux noms des défunts (ChampoU. Gramm. Eg. pgg. 128, 129); souvent aussi, comme après les prénoms PI. XIV, n. 156 et PI. XY. n. 159 et le nom propre n. 162 , Pexpression noT ou non (écrite avec la natte et le lituus ou la caille) y est ajoutée» Tous avez remarqué dans votre ^na/. pg. 139 note *, que Ton trouve quelques exemples de ce mot employé à la place de«U6TAOTo; mais je n^avais pas encore rencontré des
inseriptions offrant Pusage simultané de ces deox mots. Dans la légende des nn. 157 et 158 de la PI. XY, le prénom est précédé de Texpression: roi osirisn, sei* GirsuB DBa MOiTBEs; nous connaissons cette expression osmiBN comme étant équivalent de défunt. Le cartouche nom propre de cette légende , n« 158, offre une particularité qui le distingue de tous les autres sur le sarcophage ;« c^est que Timage d^osiais y est remplacée par celle d^AMOK^ ce qui donne héitephiâh amonéi au lieu de osiRii (1). Ce serait une preuve assez satisfaiaante à ajouter aux autres pour démontrer , que les variantes du nom, dont nqus avons parlé ci-dessus^ pg. 79, appartiennent au même roi« Mais il est juste d'ob* server, que, presque toutes hs sculptures étant encore remplies du même asphalte, qui couvre les statuettes funéraires trouvées dans le tombeau de ce Fharaon, mon œil peut très*bien s^être trompé, lorsque j'ai copié le cartouche* Dans Tintérieur du sarcophage aa-^des^ous des pieds de la déesse ketpé , sculptée sur le fond, se trouve la légende des nn. 159 et 160, PI* XY, d(mt le prénom (159) est suivi do titre l'ap* PROUVÉ nu soLifl^ , et le nom propre (160) précédé des expressions: le fils du soleil, aimant phtah-socar etc. Les variantes du nom propre reproduites sous les nn« 161 et 162 PK XV , sont sculptées dans les légendes verticales sur le fond du sarcophage. Dans celui du n. 162 toeuf remplace ViÂe chéaalopex.
(1) ChampoUion dit dans la XIIl*^ Lettre {Lettrée éeritee de Nubie etc.) pg. 247, que le roi dans ses légendes prend les divers sumomt de iiQinif , d'ATfeOTHi et A*kmontu
ÂTant de passer à un autre sujet , je mentionne en* core une représentation , dans laquelle nous retrouvons exactement la scène du jugement des âmes et leur transmigration, domme elle a été décrite par Mr. Champol- Mon, Lettres etc. pg. 230. On y voit aussi Tame d*ûii défunt sous la forme d'une /n/ee reconduite sur la terre, dans une bari par un cynocéphale, et au-dessus de cette truie le même caractère exprimant ^ourma»dise ou gloutonnerie [la tête du taureau avec Pœso" phage et V estomac [\). Au-devant D^iNiiBis qui garde la porte, le nom de ce dieu, Aiincu^ est indiqué par les signes PI. XV. n« 163^ qui nous donnent une. nouvelle variante à ajouter à celles que vous avez indiquées, Camp, de Bh. le Gr. pg. 34 et ^isa/. pgg. 34 et 55.
Le nom n. 149 PL XIY contient la figure d*une divinité , qui dans les autres variantes du même nom est remplacée par celles d'osiBis ou dUmoiî, et dont le nom aussi bien que Pimage ont souffert presque sur tous les monumens Egyptiens , une mutilation préméditée. Nous le savons par Touvrage de Mr. RoseUhii, Texte I. I. pg. 246. note 2, que ce n'est pas le dieu MANDOU (comme le pensa Mr. GhampoUion, IP Lettre relat. au mus» Jt. Egypt. de Turin ^^i^. 22 et suivv», dont le culte parait avoir été aboli d'une manière si étrangère. Lorsque Thiérogrammate Français proposa cette opinion , il n'avait tu encore que les monumens du musée de Turin; mais une étude plus approfondie^ et surtout l'inspection d'un plus grand nombre de mo-
(1) Comparez Déseript/de V Egypte, Ântiqqk II. PI. 83. %• 1 -
numens ^ Ta cenvainca après , que l'image symbolique du dieu HINDOU était tout-à-fait différente de celui dû dieu martelé. Dans la Grammaire Égyptienne à la page 113> nous avons le nom du premier avec son dé* terminatif figuratif, l'image symbolique du dieu même, im homme uÉsis à tête ctépervier ^ coiffé du disque^ surmonté de deux longues plumes ; et à la pg« 118, Vépervier coiffé du disque et de deux longues plumes y représentant la même ditinité. Le dieu martelé se distingue par la tête d'un griffon oxx quelque autre animal fantastique. A la page 114 de la Gramm. Ég. cette figure sert de déterminatif du nom ce ^ ct^ ou, si nous prononçons le troisième signe, ce^, seth ou ssTftsùA; mais ce déterminatif n'est pas assez distinc** tement dessiné, pour décider si ce ne soit pas plutôt une tête d'âne au lieu de ceUe du griffon^ qui le surmonte. On serait peut-être tenté d'en venir à une telle conclusion, puisque à la page 120 Vâne est donné comme symbole du dieu seth du ttphon, et puisque à la page 119 une espèee de griffon ^ le même qui caractérise notre dieu inconnu , porte le nom de Bcop on Bcope^ nom que Mr. Champollion sans doute aura tiré des textes Egyptiens, quoiqu'il n'en donne pas l'écriture hiéroglyphique. Toutefois il restera impos* sible de s'assurer de la vraie prononciation du nom de ce dieu, aussi longtems que les monumens ne nous l'offrent pas écrit avec des signes phonétiques. Ses images sont extrêmement rares , un très-petit nombre seulement ayant pu échapper à la destruction générale. Aussi Mr. Rosellini» à l'endroit cité, avoue, que Ton
ne sait encore que Irès-peD, du rang que cette diti« nité a occupé dans la mythologie Égyptieime. Use statuette en bois du musée de Leide mérite d'être dé* crite , non seulement à cause de son extrême rareté , mais aussi puisque les inscriptions sur-et autour-de la base 9 peuvent donner quelques renseignemens sur oe sujet. Je Tai copiée dans ma PL XYI, n» 164 , à demi-grandeur de l'original. Elle représente le dieu -^ ' à tête de griffon (?) assis sur un trône et Têtu du
SCHENTI; il tient dans sa gauche PemUême de la vie divine. La partie antérieure du bec manque, aussi bien que les oreille», dont il ne reste que peut-être une 6" ou 7** partie de la hauteur originale. Le reste est intact , parfaitement bien conservé , et d'uiArfvail excellent. Mais la base a plus souffert , et ce n'a pas été sans quelque peine , que j'ai réussi à copier les légendes qui s'y trouvent. Heureusement les données les plus intéressantes n'ont pas été détruites par les fractures. Les légendes PI. XT^I. n. 165 a et c commencent toutes deux sur le devant^ et continuent, la jM^emiëre sur le côté droit , la seconde sur le côté gauche de la base. Celle indiquée sous la lettre b se trouve sur la partie postérieure ; enfin la légende d est grarée au-dessus de la base devant les pieds du dieu. CSes inscriptions nous offrent le nom du dieu indiqué piir son image symbolique même , el le qualifient FUS PB mcTPÉ (légg. a et d), et aimant le solbii. (lég^ d). L'opinion que ce fut une divinité honorée de préférence par les guerriers, et dont le nom pour cela entra dans le cartoaôhe d'un Pharaon fameux par ses conque-
les, cette idée acquiert beaucoup de poids par un basrelief « que Mr. Burton a publié dans ses Excerpta Aieroglypàica y Pl« XXYIL n. 20^ sur lequel le dieu à tête de griffim apprend au jeune thoutmss IT à tirer des flèches. Si la fracture dans la lég. c de la statuette du musée de Leide n^arait pas fait disparaître la dernière partie de Tinscription , peut-être elle nous aurait fait connaître la qualification de seigneur de la TiCTOiRBf ou TicroRiBUX; il me semble^ que j'en dé* contre les tracés dans la tite du vautonr, symbole de la victoire, {Jlnal. pg. 151 et mes notes sur Horapoll. Eieroglé pgg. 149 et 178). Aussi ^inscription b parait contenir la plus grande partie du mot IvJa;ïi^t (Copt. ma^^t) vietoire, vaincre. Si ce mot est une partie du nom propre de rinditidu , qui avait consacré * la statuette (et remplacement semble Tindiquer) , bous devons avouer que cette appellation convenait très-bien à un homme 9 qui rendait quelque culte par préférence à une divinité guerrière. Sa relation avec le dieu ba, que la dernière ligneWe Pinscription d nous déclare , se voit confirmée par Punion de sa tâte ayec celle de Yépervier sur un corps; v« la PL XXXII fig. 2 de Mr. Wilkinson^ Materies Hieroglyphioa. Parmi les sculptures dans ^intérieur du sarcophage de hénephtah I , dans le musée Soane^ on voit une représentation semblable; ^inscription au dessus du dieu signifie celui QUI A DEUX TÊTES. Dans la planche de Mr. Wilkin- ^ son , le nom du dieu à tête de griffon est écrit avec les aignes de notre PI. XTI. n« 166, de même que sur la PI. XXXYII de Mr. Burton au n. 19. Ce«
soignes sonnent noub ou noubti, et Mr« Ghampollion semble dans sa lettre que nous aTons citée plus haut, aToir adopté ce nom , lorsqu'il dit , » que le roi (mé- »NEPHTAH I) prend dans ses légendes le surnom de irouBEi/* Le musée de Leide possède un autre monument très-curieux, relatif à ce qu'il parait, à cette même difinité, mais la représentant sous une forme diflërente. C'est une stèle en pierre calcaire d'à-peuprés un pied et demi de hauteur. Dans le registre inférieur on voit le défunt adorant à genoux le dieu phré , d'après l'inscription verticale qui se trouve entre lui et une quantité d'offrapdes* Dans le registre supérieur un homme défait un serpent énorme à tête et mains humaines ; il a mis ses pieds sur le corps du serpent , et perce la gorge du monstre d'une longue lance* Âu«> dessus de la tête de l'homme se trouve l'inscription PL XYL n, 167. C'est donc bien là le nom du dieu belliqueux, et le même dont il s'agit maintenant, comme le déterminatif , le griffon , le prouve* Au-dessus de cette représentation sont sQplptés, vers le côté de l'homme , le disque du soleil orné de deux uréus , vers le côté du serpent , le croissant de la lune avec le disque. Il est curieux, que le nom PI. XTI. n. 167, soit suivi dés déterminatifs des noms propres géographiques , nous offrant ainsi à-peu-près le nom de la ville d'Ombos, T. Champ. Gramm. Égypt. pg, 153. Retrouverions-nous peut-être dans ce dernier la vraie prononciation de l'appellation de la divinité inconnue? Les monumens nous ont conservé d^autres exemples de divinités et de villes portant le mên)e nom. PssLCHis
et SELC (déesse) , herhonthis et month ou mandou etc. devinrent noms divins on noms de villes par Paddition des signes détermioatifs. Quelques villes paraissent avoir été placées elles mêmes dans la série des divinités Égyptiennes, toutefois sans que leurs noms perdissent les déterminatifs qui en faisaient des noms de lieux. Par exemple la ville de dbndérah on tenttbis, tap ou THiBBS avec le déterminatif , un angle formé et* une double courbe. Y. la PI. XL VIII. Pt. 3 et PI. XLIX de la Maieries HierogU de Mr. Wilkinson. Mais il est juste d^observer, que cette déesse bendérah est copiée diaprés les sculptures d'un temple d'une époque récente. Nous trouvons un exemple plus ancien d-un nom divin déterminé par , suivi du moins de cie^ signes déterminatifs de région^ dans le nom du dieu har-hat^ représenté symboliquement par un disque ailé et orné de deux uréus, ou par un homme à tête d^épervier , coiffé du Pschent. Y. Champ. Gramm. Égypt. pg. 113.
Pour revenir au nom du dieu inconnu , il peut se rapporter au mot Égyptien, motb, Or^ et c'est peutêtre à cause d'un tel rapprochement , que les figures dans le registre supérieur de la stèle, dont nous venons de donner la description , et les deux lignes d'hiéroglyphes du registre inférieur ont été couvertes d'une couche d'or , dont la plus grande partie existe encore.
Tous excuserez, j'espère, l'interruption que la commémoration de toutes ces particularités a causée dans l'énumération des monumens Égyptiens portant des lé« gendes royales. C'est une lumière bien faible que tous ces rapprochemens pourront jeter sur une question si
obscure; mais je serais très*satisfait s^ils pouraienl contribuer à faire naître de nourelies idées sur ce point de la mythologie Égyptienne.
Il serait inutile de répéter les raisonnemens, par les quels Mr, Rosellini a prou?éy MonumenH, U !# pagg. 267-269, que les deux cartouches delà table d^Âbydos, n« 51 , les derniers de la seconde série ^ loin de contenir des Tariantes de ceux qui occupent la troisième série » appartiennent à un fils de boénsphtah I , HHAMsts II , qui succéda à son père, et qui fut apparemment le frère aine de son successeur RHAUsisIII, ou sésostris, le fameux conquérant dont les expéditions et les victoires dans différentes parties du monde nous sont décrites par Hérodote et Diodore de Sicile. Les musées, dotit nous parlons, ne nous ont point offert de monnmens avec des cartouches de rhamsès II ; mais ceux de RHAiisÈs III y sont d'autant plus nombreux*
lions lisons le prénom, PL XTII. n. 168, dans le musée de Leide sur le bras droit d'une statuette en basalte gris d'un pb£tre du temple de phtah , appelé PHTAHMES, et sur six petits scarabées; un septième nous présente la variante PI. XYII, n, 170 , dans laqueUe le sphinx royal est introduit parmi les signes ordinaires du cartouche prénom.
Le nom propre PI. XVII. n. 171, se trouve sur une stèle du musée Britannique avec les cartouches de MÉNEPHTAH II, dont nous traiterons plus bas, (pg. 97) et sur un monument carré oblong en pierre calcaire dans le même musée, contenant un acte d'adoration d' AMONIIES , fils de RÉMES OU RÉflTESES , attaché au ser<-
tice d^one partie do temple de rhamsès hiiaiion. La Tariante PI, XYIL n, 172 est copiée diaprés an amulette en terre émaiUée, et le n« 173 d'après on petit scarabée du musée de Leide. Le musée Britanni(}ue nous offire encore le nom propre n, 169 sur la stèle en pierre calcaire d'un prêtre nommé phtah-hih-bari. Sur ce monument deux bras scnrtant du disque ailé tiennent le car* touche, (CataU de la coUect. de Mr« Sait n. 846), Nous liscmâ le même nom sur une autre stèle d'un portier d'une partie du palais de rhamsès, et sur une grande stèle de plusieurs individus qui avaient été attachés au service du même monarque; la variante PI. XVIL n. 174 sur la statue agenouillée d'un autre employé, nommé PiôëR; et enfin celle reproduite sous le n. 175, sur un fragment en pierre calcaire avec une inscription de 5 lignes hiéroglyphiques, trouvé près do grand sphinx par le capitaine Gaviglia en 1817* La première ligne de cette inscription contient le registre do roi, semblable au commencement de l'inscription verticale mediale sur la face nord de l'obélisque de Louqsor à Paris. En voici la traduction: l'ah I, sous
liA PRÉSinSirCB DU HARÔëBIS PUISSAITT, AIMANT TMÉj LB SEIGNBVR DE LA RÉGION 8UPÉRIBURB (et) LE SEIGNEUR OS LA RJÉGIOÏr INFÉRIEURE , LB RÉGULATEUR DE L^ÉGTPTB^ QUI A CnâTIÉ LES CONTRÉES , L'HORUS RESPLENDISSANT , «ARDIEN DES ANNÉES, LB VIGTORfllUX, LE ROI SBIGNBUÂ
DES MONDES , (prénom martelé) le fils du soleil , lR
SBIGNBUR DBS DIADÈMES (?) RHAMSÈS MEIAMON (Gdrt. PI.
XTIL n. 175). — Tous ces monomens appartiennent «•présent au musée Britannique. Si dans le dernier le
nom propre n^étatt pas détruit.^ nous y trourerions peut-être celui de :BHÀMsàs II. La bannière, dont les signes entrent dans la légende, aimant tué, sont bien celles de ce frère de rhamsès mbiajion (y. PU XX. n. à9l), et le prénom peut avoir été martèle par Tordre de ce dernier, afin quMl y pût substituer le sien (comp. Rosellini ToLI. P.I. pagg. 260, suiv.) Mais il parait, que rhahsèsIII parmi ses diYcrses bannières, — sur lesquelles il prend les titres de soutien des tigilans (Obélisque à San , v. Mr. Burton , Excerpia hierogL Pli. XXXVIII, XXXIX, et à Aleiandrie PU. LI, LII), de FILS DE Tliou ou d*ATM0iT (obélisquo à San, ibid. PI. XXXIX), et de FILS d*osiris, de phtah-socari,
DE FHBÉ , DE THOBÉ et AIMANT PHBÉ (obélisques à
Aleiandrie, ibid. Pli. LI et LU) — ait encore adopté la bannière de son frère aimant tmé , y. notre PI. XX. n. 191. Elle précède ses cartouches sur les obélisques que je viens de citer; et nous verrons, que le même titre se lit avant ses noms sur un papyrus hiératique da musée de Leide.
Dans la collection de Sigr. d'Athanasi, il y avait un superbe sanctuaire de deux pieds de hauteur, en plas* me verte, indiqué dans son catalogue sous le n. 714» Les inscriptions de ce monument unique soût relatives à Tadoration de diverses divinités par un Egyptien, fai*
NOFRÉ-BAI, FRÏFOSi AUX PROPHÈTES DE TOUS LES DIEUX DE LA HAUTE ET DE LA BASSE EGYPTE. Sur la partie
antérieure et au-dessus du monument on lit les cartouches prénom et nom propre, PI. XYII. nn. 168 et 169. Il y a dans le musée Britannique un bassin ou un ré«»
servoir d'eau en basalte gris, avec la statue d*nn homme agenouillé devant un des bouts. L^inscription contient des dédicaces à àhon-rà, à phtàh, à hàthor et à TUÉ j par un homme nommé comme celui du sano tuaire FÀi^NOFRi-BAi, et qui avait exercé des fonctions pareilles. Peut-être c^est bien le même individu sur Tun et l'autre de ces monumens. Sur la partie anté« rieure le défunt est représenté de chaque côté , adorant les cartouches PI. XVII. nn. 168 et 169. Les mêmes cartouches se trouvent encore dans le musée Britaiininique^ sur la partie antérieure d^une statue colossale de ce roi, trouvée à Abydos et achetée pour le musée à la vente de la collection de Mr* Sait, dans le catalogue de laquelle elle est mentionnée sous le n. 839; sur la statue de grandeur naturelle d'un scribe (Sy^ mopsis n. 46) nommé piëHOREï; dans Pinscription sculptée sur Phahit ainsi que sur Tornement pectoral de ce. scribe, mais avec la variante du nom propre n. 177. Sur une petite stèle en pierre calcaire du même musée le roi est représenté debout suivi par un prêtre qui porte une enseigne, et présentant au dieu PfiTAH, la statue de la déesse tmé, assise sur Thiéro* glyphe dedominïon; et sur une palette d'écrivain on voit les deux cartouches PI. XYII* nn. 179, 180, dont les en« cadremens sont formés par deux uréus affrontés. Ceci nous rappelle le Ghap. LIX du Livre I des jEFterogly" phes d'Horapollon: BaoïUot de [xccxiaro^] (1) di^XoùvTig,
(1) Si j*aTai8 connu ce monument, lorsque j*ai publié mon HorapoUon , j'aurais admis dans lé texte la correction de Mer-
oçiff ^my^fpcêoi^ au viiv ovçài^ kf xm (néfAon nùtovai, j6 di SvofM tov ^aalXeœg iv fiiaœ tç5 eîXlyfiari yçà" (pov6ip» jLorsquHls veulent indiquer un roi, ils écri" vent un serpent ^ dent ils mettent la queue dans la gueule, et ils écrivent le nom du rm au milieu.
Dans le masée de Leide , il y a une statue en granit rouge d^nn homme agenouillé , tenant un naos devant ses genoux avec la statue d'osiBis PEi-HEM-PAiiEirTl. Les inscriptions aussi bien sur ce naos , que sur le dos de la statue, ont disparu pour la plus grande partie ou sont devenues indéchiffrables; mais le nom et au moins une des fonctions du défunt paraissent encore avoir été les mêmes que ceux de fài-nofré-bai, dont nous avons mentionnés les monumens plus haut. Sur le naos et sur les épaules du défunt sont sculptés les cartouches PL XYII. nn. 168 et 169. Les mêmes cartouches se* trouvent encore sur les épaules d^une statue en piepre calcaire de ta même collection; et le cartouche prénom sur répaule droite d'une autre statue d^un scribe royal, attaché à un quartier de la ville de Memphis et nommé HAitSAF. Enfin deux petits amulettes en formç de cartouche portent le prénom n. 168; et sur le revers, Tun le nom propre n. 169, Pautre la variante n. 181« Les deux musées nous font connaître quatre monumens.
cÎQr^ xqàTf^aiot pour xâieiaTovy sans bétitation. Peut-être nous ne deyona le qualificatif, qu'au traducteur d*Horapol- Ion, qui, comme en plusieurs autres endroits, n*aura pat trop bien compris son auteur. Oe sera bien le même cas avec les mots : xoafAO($dô»ç iaxtjf*aTi>afi(vov , qui sont ex* pliquét par ce qu'il suit.* oS ri^v o'èçàv iv rm ax6fiary jroèQva^» ¥• ma note i la pg. 288»
sur lesquels on a fait entrer le nom , le prénom et {)lusieurs titres de rhamsès III , dans un seul cartouche. Dans le. musée de Leide c^est une stè|e funéraire d'an scribe nommé thôth-hbu-hbai ; on y yoit au-dessus du premier registre , dans lequel le défunt adore tuôth , CHNOUFHis, les deux divinités tropiques, isis^ hobus, osiBis et les quatres génies de TAMEirTl , le cartouche PL XTIL n. 182 contenant le prénom et le nom propre du roi , avec les préfixes ordinaires et le titre d'Ami d'osibis à la fin. Les trois autres stèles , dont j'ai co-! pié les légendes suivantes , ont été achetées pour le musée Britannique à la vente des antiquités de Mr. Sait. Elles sont marquées 4iur le catalogue de cette vente nn* 1118, 1117 et 848. La première est d'u» prêtre-prophète appelé amehôtph. II y a eu une datQ au-dessus du cartouche PhXYIII. n. 183, mais dont il ne reste plus qu'une partie , la pierre ayant perdu sa surface dans cet endroit. Le cartouche contient les signes de la bannière (PI. XX. n. 191) , le prénom et le nom de bhausès III ^ outre le titre d'Aiiii b'osibk , LE SEIGNEUB d'abtoos. Dans les signes du prénom on remarque, que le second hiéroglyphe, le sceptre à tête de chacal , y est remplacé par l'image de la divinité , qui porte la tête de cet animal. Sur la seconde stèle, qui est celle du surintendant des étables, bookna, nous lisons une date de la XXXVII* année (v. PI. XVIII, n. 184); les signes qui suivent sont trop mutilés pour pouvoir décider s'il y a question de quelque panégyrie. Le cartouche contient les mêmes titres que le précédent , en ajoutant seulement au nom d'osiBis le titre
de DIEU GRAND, La troisième stèle porte la date de Tannés LXII, le premier de pachons (?) ou de PAÔNi (?)...«.. (1). Le cartouche nous offre les deux coiffures^ emblèmes de la domination de la région
SUPÉRIEURE ET DE LA RÉGION INFÉRIEURE , précédant
les signes du prénom , et à la fin le titre l^aimé d^osi-
RliS QUI RÉSIDE DANS' L'AMENTI , Y. PL XYIIL U. 185.
Parmi les nombreux papyrus que le musée de Leide possède, il y en a une douzaine en écriture hiératique, contenant des actes publics, dans lesquels le palais de rhamses meiamon est mentionné. Le nom du roi y est écrit avec les signes de la PI. XIX n. 187. Un de ces actes, qui presque tAs ontxonseryé leurs sceaux originaux en terre glaise, a été scellé avec un sceau portant le cartouche d*un osoRTASEN,*et plusieurs autres a?ec le cartouche prénom de thoothmes IV. Nous lisons le nom du même palais dans plusieurs endroits d^un papyrus contenant une partie d^un registre de recettes publiques, pareil à ceux que le musée royal de Turin possède, et dont Mr. ChampoUion a donné la
(1) Le poignard exprime l'idée premier (Champoll. Gramm» Égypi, p. 242^ Salvolîni , Dea principp. expresê, qui êervent à la notai, deê datée etc. Il"" Lettre p. 18. note ].)• Si c'est le mois de pàcbgiis qu'on a voulu exprimer, le premier signe après le poignard devra être changé en celui d'une demi-lune renverêée^ et le second la bouche , en celui du baêêin, ou réêervoir d*eau; et si nous devons lire le nom du mois de pàôhi , il faudra substituer les deus demi-lunea renverséeê à ces deux signes. Je crois ^ que ma copie est exacte; mais alors je ne comprends pas la signification de ces deux dixaineê, et des huit pointe & la fin de cette date.
description dans sa //° Lettre sur le musée de Turin pagg. 61 et saivT* Un papyrus, dont le revers a été employé postérieurement pour y écrire quelques parties ' tdu rituel funéraire , paraît contenir la copie de quelque acte public du règne de rhamsès IIL Quoique les pre* mières lignes aient souffert beaucoup, on y reconnaît assez distinctement le protocole ordinaire .de ce monarque, J^èn reproduis le prénom dans la même planche ' sous le*n. 186. Enfin un autre papyrus funéraire nous^ offre sur le revers, à ce qu'il paraît, des essais calligraphiques, mais écrits, comme le prouvent le stile et la forme des caractères hiératiques, dans le temps de ce monarque. Ces essék contiennent une double répétition du protocole de rhamsès III , avec les signes de son étendard n. 1 88 , (comp. la transcription hiéroglyphique *188« 6. avec Tétendard PL XX» n. 191), de son prénom n. 189 et de son nom PI. XX. n. 190. a. (transcript. h'iérogl. 190. 6.) Il est à remarquer, que dans Torthographe hiératique de la bannière , au lieu de Tabréviation u du mot U6i, on lit upei, (Gopt. uepe) aimer y déterminé par une figure portant la main vers la bouche ^ (v. jtnaL Gramm\ p, 120), et*que le nom de la déesse tme y est écrit, aussi bien que dans» le cartouche prénom , par les signes phonétiques déterminés par la plume d'autruche^ qui caractérise cette divinité.
Une stèle en pierre calcaire du musée Britannique ajoute une nouvelle preuve à toutes celles que Mr. Ro« sellini a rassemblées (Monumenti deW Eg. etc. T« I. ?• I. pgg, 278 et suivv.) pour démontrer que le trei-
zième fils de bhamsès III succéck à Von père , sous le nom de MiNEPHTiH , le second de ce nom« Dans le registre supérieur de dette slèle on lit au milieu le nom et le prénom du roi boénephtah II ^ PI. XX. nn« 192. et 193 ; à droite on Toit un homme agenouillé, nommé BHAMSSS et qualifié: divin prophète du roi meumon- RHAiffsÈs (rhahsès III). A gauche on voit son fils, LE scribe des arcisbs. Or il est probable par la disposition même des cartouches , que le dernier anra yé* eu sous le règne de menephtahII, son père étant mort au serTice du père et dti prédécesseur de ce monarque. Nous parlerons plus bas d^une colonne en granit rouge du musée Britannique , sur laquelle les noms de .boé- KEPHTAH II sont sculptés ensemble aTcc ceux d^AME-
NÔPHIS III et d'UERRI«
Il y a encore une petite stèle dans la collection de Mr. Sams à Londres , et un scarabée du musée de Leide, sur les quels on lit le prénom n. 192. Et, si la copie de Mr. Burton (Excerpta hierogll. PI. IL. n. 10) est exacte, menephtah II partit avoir adopté sur quelques monumens , aussi bien que menephtah I , le nogi de msNAMON, Y. cette variante n. 194. Au reste Mr, Ghampollion a prouvé dans sa Gramm\ ÉgypL p. 147 par les extraits d^un papyrus hiératique de la collection Nizzoli à Alexandrie , que le nom propre doit sonner
MENEPHTAH.
Le musée Britannique possède une belle statue du roi MENEPHTAH III , successeur du roi précédent (Stf" nopsis n, 16, MM. Torke et Leake PI. III. %. 6.); les cartouches nn. 195 et 196 se* trouvent sur les épau«
IeS| sur la base et dans la légende sur le dos de la statue* Quoique la figure de la divinité inconnue dans le nom propre soit martelée sur ce monument , de même que dans le nom de hénephtah I , les cartouches sur le dos de la statue ont si peu souffert, qu^il n'a pas été bien difficile de reconnaître pyarfaitement la figure mutilée* J'ai vu encore dans le même musée un petit carré en ivoire, détaché d'un autre monument, comme les points, qui restent dans un des côtés, paraissent Pindiquer. On y a sculpté au milieu le prénom de mé- NBPHTAH m, surmonté du disque avec les cornes, les uréus et la coiffure d'osiRis pet-hem-pamenti; les dieux
AMON^RA y UL ROI DES DIEUX et PHTAH , LE GÊlTÉtfATEVa
DES DIEUX, sont assis chacun à côté du cartouche* Suivent encore deui lignes horizontales d'hiéroglyphes, contenant les titres et le nom de celui qui dédia le OMnument*
Un petit carré en terre émaillée dans le musée de Leide, ayant servi peut-être comme amulette , contient les cartouches de ce roi , surmontés du disque et de deux plumes d*auirucAe. Le prénom y est écrit avec la variante n» 197 , dans laquelle la figure même de PHTAH sert de déterminatif aux signes phonétiques exprimant son nom. Le premier hiéroglyphe de ce cartouche , le dieu à tête de griffon (?) , est resté intacte*
Il parait assez démontré par Pétude des monumens et par les observations judicieuses de Mr. Rosellini, que hous devons ajouter encore un roi après Hénephtah III, à la série des rois de la XYIIP dynastie. Une colonne du musée Britannique nous a conservé le nom et le
OXFORD
prénom de ce monarque , dont le règne a été trop court et trop infortuné , pour qu*il pût ériger des monument ou des édifices comme ses prédécesseurs plus heureux. Toutes les variantes de son' nom , que Pon co^nnaissait jusqu^à-présent , ayaient été tirées de la succession des rois dans le temple à Medinet-Habou , et de son tom* beau dans la montagne de Biban-el-Molouk {n Mr. Rosellini, Monumenti etc. P. I. T. I. pgg. 284 et 310). Ainsi la colonne du musée Britannique^ qui nous offre ces mêmes noms et même avec une variante très-curieuse, est peut-être un des monumens les plus intéressans et les plus rares quMl y ait dans les musées de TËurope. Il a ét% décrit Synopsis n. 64, et MM. Torke et Leake en ont donné un dessin dans la PI. YII de leur ouvrage Sur les principaux mœiûmens Egyptiens du Mus. Brit. etc. Comme il y a des inexactitudes assez grandes dans cette planche , il ne sera peut-être pas inutile, d*en donner une nouvelle description.
G^est une colonne en granit rouge de 15 pieds de hauteur, de la forme ordinaire des colonnes Égyptiennes 9 qui paraissent imiter un groupe de tiges de papyrus, liées ensemble vers la partie supérieure; où commence le chapiteau. Sur le chapiteau il y a un tailloir ou abacus, sur lequel on lit alternativement le prénom d'AMENOPHis III (v. PL X. n. 124) et celui du dernier roi de la^XYIIP dynastie, bhamerré (?) (PI. XXI. n. 198). Le chapiteau porte le nom et le prénom de RHAMERBÉ, nn. 199 et 200, répétés alternativement jusqu'à quatre. fois. Cinq séries de cartouches entourent le fût de la colonne ; la première nous offre le
prénom et le nom de ménephtah II (PL XX. nn. 192^ 193), répétés huit fois; la seconde porte les mêmes cartoQches , mais répétés six fois senlement , le reste étant rempli par un encadrement contenant les carton* ches et quelques titres d^MENOPHis III. Sur chacune des deux séries suirantes seize cartoliches contiennent le nom et le prénom de hénsphtah II ; enfin sur la cinquième et dernière huit cartouches renferment quatre fois le prénom et Je nom de rhahbrré, La colonne fut trouvée dans une maison au Caire et réunie à la collection de Mr. Sait, avec laquelle elle est devenue la propriété du* musée Britannique. MM. Yorke et Leake supposent dans la description précitée , qu^elle était venue primitivement de Memphis.
Il parait par Tensemble des cartouches et leur disposition sur le monument f que le Pharaon amenophis III , ayant destiné la pierre ou peut-être la colonne ellemême à la construction de Tun de ses édifices , fit sculpter son nom sur le chapiteau et sur le milieu du fût. Mr. Rosellini nous parle de cette coutume des rois Egyptien3 de faire sculpter leur marque sur les matériaux qu^ils voulaient employer à construire leurs monumens. Y. Monumm^ Stortci , Texte I. pg. 196 et II. pg. 141 note 1. Peut-être la colonne resta-t-elle dans le lieu même où Pon Pavait détachée du roc, Pon* vrage ayant été interrompu par la mort du monarque, ou par* quelqu^ autre accident. Ménsphtah II, s^étant servi de ce qu^un de ces prédécesseurs avait commencé, fit sculpter ses cartouches sur le f&t, ne laissant vide ^ue la partie inférieure, lè chapiteau et les deux faces
de Pabacus , qui apparemment aurai^l été ornées du nom propre J'amenophis III , si le travail n^eût pas éprouvé une interruption. Enfin rhaherré , dont le règne fut trop court et trop inquiété , pour qu'il pût penser à illustrer son nom par la construction d'édifiées et d'autres monumens , fit sculpter son prénom sur les deux faces de l'abacusi et ajouta son prénom et son nom propre, répétés quatre fois sur le chapiteau et sur la partie inférieure du fut , les seuls endroits qui étaient laissés vides sur ]e monument.
Quoiqu'il soit presqu'imposslble de connaître l'ordre» dans lequel les divers signes du cartouche nom propre doivent être lus, aussi longtemps que nous ne trouvons pas le même nom écrit en hiératique, cependant la comparaison des variantes trouvées par Mr. Rosellini dans le tombeau de ce roi , et de celle de la colonne du musée Britannique, paraissent confirmer l'opinion dç Mr. GhampoUion , qui , d'après l'extrait d'une lettre jointe à la XVHP des Lettres écrites ctÉg. etc. pg. 362, et dans la lettre même pg. 354, écrit le nom du dit roi rhami;rré. Je crois, que la figure de la divinité inconnue à tête <ï animal fantastique, ensemble avec le segment de cercle , ou la crosse dans la variante PL XXI. n. 201 , et le bras tenant la cassC' tête forment le premier groupe ; la même variante n. 201 démontre, que Timage du dieu amon, remplacée par les signes phonétiques de ce nom et l'hiéro* glyphe Uf abréviation du mot ueiy doivent être lus à la fin du nom; restent donc quatre signes pour le groupe du milieu , le disque du soleil (remplacé dans la
variante d. 2^ par la Jgure AiérocépAale du dieu 9oletl) un u ei deux py ce qui donne rhrr, rhamsr* HA , en suppléant les voyelles intermédiaires. Le nom eptier serait donc: Ls noub (?) tictorieux rhauerré t^kjasi d'amox. Le disque du soleil est placé au commencepnentrdu cartouche 200 » comme on le voit sou* vent dans les cartouches royaux, (comparez celui de RHAM8ÈS Pi. Xyil n. 175 ( où la figure d'Aii05 le sépare du grougp auquel il appartient). La variante n. 201 y que ^ai copiée d'après Pouvrage de Mr. Rosellini, a- induit ce savant à lire ouerri au lieu de RBAMBRRÉ ; mais la crosse serait-elle bien autre chose ici que le signe , remplaçant le segment de cercle de la variante n. 200 , et servant de signe explétif pour indiquer , que le braÉ à casse^iêie doit être pris dans une signification symbolique, celle de combattre, vaincre ou victorieux ; qualification très conciliable avec ce que nous avons dit plus haut pgg. 86 et suivv. , sur le dieu inconnu.
Les mêmes raisons, qui empêchèrent le roi rma- XSRRÉ d^ériger des monumens publics , Tauront sans doute induit à s^emparer d'un tombeau creusé pour un de ses prédécesseurs* On a découvert au-dessous du stuc 9 sur lequel ses cartouches étaient peints, les noms d'une reine taosra ou thaoser , et du mari de cette reine nommé u^nephtah-siphtah. Mr. ChampoUion (Lettre XIII. j>agg. 255 et suiv.) croyait que cette TXAOSBR fut la fille du roi horus, et qu'ayant succédé à ton père , elle se «trouve indiquée dans les listes de Manéthon sous le nom d'ACHSiiCHERSÀs. Mais Mr. Ro-
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&e]iini y JUmumm, I, L pagg. 24é et|284| nous 9p^ prend , que ce hénephtah-siphtah figure sur les monumens comme offrant ses hommages à bhamsès {IL Donc siPHTAH doit avoir vécu après sÉsosTnis^ et avant le dernier roi de la XYIIP dynastie* Les «ignés, dont son nom est composé, ont beaucoi|p d^afialogie avec ceux des derniers rois de cette dynastie, qui tous paraissent avoir rendu un culte particulier ;à fhxah. Les listes de Manéthon nous laissent dans Ti^eriitude quant à la reine thaoser et à son mari; el^ s^il n^estpas permis de croire, qu'elle a occupé le trône pendent la minorité d^un frère, à qui la succession appartenait en ligne directe , peut-être pouvons-nous supposer , qu^elle ait régné après rhâherré, durant, la seconde invasion des rois pasteurs, qui 6ut lieu selon Flave Josèphe (contra Jjn'on h Ch, 26. pgg. 460 et 461 de réd. de ffavercamp) dans les dernières années de la XYIIP dynastie , et qui dura treize ans , jusqu'à ce que le fils de rhahherré, que le père avait sauvé, avec soi en Ethiopie , retourna avec ce dernier , vainquit les oppresseurs et les chassa hors d'Egypte. Les pasteurs , lors de cette seconde invasion , dcTenus moins barbares déjà par leur premier séjour en Egypte, avaient laissé intacts les édifices et les monumens que les Pha* raons de la XYUP dynastie avaient érigés (v. Mr. Ro* sellini, Monumenit , L I. pg. 312); et rien ne nous empêche de supposer , que les rois pasteurs aient suivi alors l'usage des rois Egyptiens de se faire creuser un tombeau magnifique. Si donc le tombeau de siphtah et de THAOSER fut creusé dans le temps de l'eiil de bha-
MËBBÉi il n^est pas étonnant, qu^après Texpulsion des étrangers, rhamsrré s^emparât d^nn tombeau qu^il n^avait plus besoin de respecter, et changeât les car- 4ooches de la reine thIoser et de son mari ^ ou les couTrit de ses propres noms»
L^ordre de la succession des rois de la XIX® dynastie et des suif antes est plus incertain» Seulement la procession de Hedinet-Habon nous offre le prénom du mo* narque qui succéda au dernier roi de la XYIIP.et qui de?int par conséqqent le chef de la XIX** dynastie , nommé séthos diins les listes de Hanéthon. Son pré-* nom se lit sur un petit scarabée da.mtisée de Leide^ V. PI XXI. n. 202.
Je suivrai pour les rob suivans Tordre de succession comme il a été proposé par Mr. Rosellini qui, par plusieurs rapprochemens ingénieux, Ta rendu, si non tout^à-fait certain, au moins très-probable, autant que la connaissance actuelk des monumens le permet»
Une stèle en pierre calcaire de la collection du Comte de Belmore , publiée dans la PI» Y» de so& ouvrage , porte l'es cartouches prénom et nom propre du fils de RHAHSÈs-sÉTHOS , cclui qui succéda le premier .à son père. Lés cartouches, que j^ai reproduits dans ma PI. XXI. sous les nn. 203 et 204 , sont sculptés dans le premier registre de la stèle au-dessus de la tête du roi , assis sur une chaise et accompagné de la déesse TttÉ ptérophore, qui est représentée debout derrière la chaise. Dans la première des seize lignes verticay les du registre inférieur , les mêmes cartouches sont répétés.
Plusieurs statuettes funéraires de la collection de Mr. Barton (v. le n» 7 da catalogue de cette collection) portent le prénom PI. XXI. n. 205 , celui du second fils de sÉTHOS, RHAMsis Yir
Le prénom d'un autre rhamsASi le IX® d'après BIr« Rosellini (y. notre PI. n. 206), se trouve sur une petite stèle en pierre calcaire dans la collection de Mr, Hoskins à Londres,
Un fragment de stèle peinte dons le musée Britanni^ que contient en divers endroits les cartouches du Pharaon AMoimERRÉ-HHAHSÈs , uu dcs rois de la XX® dy • nastie. Les cartouches nn. 207 et 208 sont peints andessus du naos , dans lequel on voit le roi debout et recevant les hoounages d'une femme et d'un homme qui s'avancent vers Je naos. Le prénom n. 207 est répété dans la ligne verticale de l'inscription au-dessus de la tête de l'homme ; dans une des dernières lignes on lit les mêmes cartouches i mais avec une autre disposition des signes dans le prénom , v. n. 209.
Une autre stèle enfin du même musée nous présente les cartouches nn, 210 et 211/ 212 et 213» d'un autre RHAiisis de la même dynastie. Le prénom, 210 et 212 , est en tout semblable à celui que Mr. Rosellini a publiée P. I. Tome II. PI. lY. n. 124, excepté que dans le n, 211 le disque élu soleil est remplacé par Vimage discophore de ra. Mais le nom propre est' plus complet par l'addition du titre msiahon, crlui QUI AIME AiiON, et dans le n. 211 par l'addition du cétaste,' ajouté à la fin comme dans le cartouche d'un rhamsès» publié par Mr. Rosellini I. IL PI. V. n. 127.
Mr« ChampoUion , dans sa IP Lettre rdat. au. mus, A. Égypt. de Turin ^ pgg. 114*116^ a donné les deux rois haittouôtph et aasën pour les deax premiers souverains de la XXI** dynastie» et Mr. RosTellini a admis la conjecture du célèbre hiérogrammate Français » (▼. Mmumenti, P. I. T. II. pgg. 69*73), toutefois avec quelque défiance et en admettant la possibilité, qu^ils appartiennent à une époque beaucoup plus reculée et antérieure à la première invasion des rois pasteurs ou Uikschôs. Je crois, que plusieurs circonstances tiennent à Tappui de cette dernière opinion , notam-* ment la disparition presqu'entière des monumens des deux souYerains. Ces monumens étaient trop nombreux et trop grands sans doute pour avoir été réduits k si peu de chose par Tinvasion Per^anne , et ont eu besoin au contraire de Textréme barbarie des premiers Hik^hôs pour être ainsi nivelés. Nous allqns entrer à ce sujet dans quelques détails.
A Teiception de la stèle du musée de Turin , d^une autre stèle appartenant à Mr, Cousinerj^ et de deux inscriptions sur le chemin de Cosseir^ publiées par Mr. Burton dans ses Excerpta Hierogll. PD. III et V, on ne connaît point de monumens érigés par un des Pha^ raons mantouôpth et aassn, ou qui nous en conser* ▼oit les noms. Néanmoins les listes de Manéthon at«
tribuent 26 années au règne du premier souverain de la XXI** dpastie, et 41 ou 46 au règne de son successeur immédiat. Il n^est guères probable , que des monarques , dont le règne eut une si longue durée , n^auraient pas suivi l^exemple de tous leurs prédéces*
searai ep faisast bâtir 4e8 temples et ériger plasienrs iDonamens considérables, pour transmettre leur mé* moire à la postérité. La yiolation des temples par les Perses^ sous le règne du cruel Cambyse, ne saurait fournir ici une explication sufiEisante ; car pourquoi Ja rage.sacrilège et spoliatrice plutôt que dévastatrice des oppresseurs de l'Egypte vers la fin de la XXYI^ dynastie, aurait-elle sévi davantage contre les monumens érigés par les rois de la XX!** dynastie , que contre ceux élevés sous tons autres souverains. Au contraire | si nous rattachons mantouôtph ou monthôtph et aassn à une des dynasties antérieures à la première invasion des Hikschôsi il n'y a plus aucune raison de s'étonner que les monumens construits isous leur règne n'aient pas moins échappé à la destruction générale , que tous les autres objets d'art que l'Egypte doit avoir possédés en grand nombre dans ce temps antique. Nous l'avons dit plus haut, pg« 31 , que les noms des individus peuvent souvent servir à déterminer l'âge d'un monument ; or , le nom du premier des fils mentionnés dans la stèle de Mr. Cousineryi osortassn et ceux dans l'inscription du chemin de Cosseir (Burton PI. Y.) amen-hem-hî et XirxNTOF, sont précisément ceux que portaient de préférence les individus sous le règne des rois de la XY* et de la XYP dynasties. Enfin il y a deux rois parmi ceux qui appartiennent à cette époque, dont les cartouches sont les mêmes, ou peuvent être comparés aux noms de montAôtph et aassk. Le prénom du second est en tout semblable à celui que porte l'un des aïeux de RfiAMsis III, dans la procession des rois dans le
Rhamsesseiaai , et qui d'après une conjecture de Mr. RoselliDi serait propablement le chef de la XI"" dynastie Thébaîne. V. Monummti, P. I. T. I. pg. 136, et PI. II. B, T. II. pg* 73, BartoD» £xcerpia Aterogll. PL II. P série n. 13« Lé même cartoacfae se troare encore parmi ceux des rois;, auxquels thoÛthmss lY (HiRis) fait des offrandes, dans la chambre à Earnac; Y. Burton, PI. l*, i^ série, 6' cartouche à gauche, et RosSliini , P. I. T. I. PI. II. n. 30. Le nom de MONTHÔTPH pourrait bien être le même, dont les deux premiers ^ignes sont encore visibles dans le cartouche du roi qui précède immédiatement le premier des SNSNTOF de la chambre à Earnac, le 18® de la PPl. de Mr. Rosellini, et le 3® à gauche de la 2® série de la Pi. I"^ de Mr. Burton. L^dendité de ces deux rois a été appuyée par les rapprochemens ingénieux de Mr. Thomlinison dans hs Transactions of the Rcyal Society of Literature 1837, Vol. III. P. I. pgg. 138-142.
La série des rois de ia XXII® ^dynastie d'après les monumens pourra être complétée par plusieurs noms , que les musées de Leide et de Londres nous font connaître. Nous trouvons les cartouches PI. XXII. nn; 214, 215, *sur la partie antérieure du trône d'une grande statue «de la déesse pascht (bubastis) dans le musée Britannique {Synopsis n» 63, Yorke et Lea^e PI. III. fig. 5). Les cartouir.hes de la même planche, rapportés sousies nn. 216-220, sont sculptés sur une statue du même musée {Synopsis n. 8.). Elle représente un roi debout devant un autel; Ce monument , intéressant déjà à cause de sa belle exécution , VesX plus encore
par les inscriptions qui ornent la base et le dos de fa statue I puisque nous y trouvons les noms de deux monarques de la XXII^ dynastie , et celui de Tépouse de Pun de ces rois, qui jusqu^à-présent n^étaient pas connus* L'inscription autour de la base nous apprend, que c'est la statue du grand prétrs D'AHOir-Rjt le roi des DIEUX (▼•PI. XÎII. n. 221.) SCHÉSCHONK, dont lê nom en difiérens endroits est écrit avec les variantes rapportées sous lès nn. 218, 219 et 220. Ce* sens- SCHONK ^st appelé , dans l'inscription sur le dos , fils royal DU SEIGNEUR DES MONDES etc* (y. la (péme PI, n. 222), AMONMEi (ou meuhon) osorkon (d. 216), tandis que sa mère est dénommée la fille royale ,
LA REINE DES MONDES, AMONM(En) PASIOUTSCHA OU PA-
SISCHT (?) (1)« Quoique Ton remarque dans les cartouches les mêmes variantes qui ont été publiées par Mr. Rôsellini, P. I. T. IL PI. TIL sous les nn. 134, 135 cK et 6, comme exprimant tontes le même nom du premier roi de la XXIP dynastie, le roi schéschonk que la statue représente ne saurait être le même que le chef de cette dynastie , parce que le nom de son père est renfermé dans le cartouche royal, et on ne pourrait pas supposer, que ce dernier ait été un des rois de la XXP dynastie qui tous appartenaient à une tfamille Tanitique; ceux de la XXIV étant originaires de la ville
de Bubastis. Par Tabsence du prénom sur le monu-
ment nous sommes privés du moyen le plus sûr pour
(I) La prononciation de ce nom est incertaine, puisqne la dernière partie ne parait pas être composée de signes phoné« tiques.
décider la question; mais, si Taddition du titre paschtsi ou FILS DE BUBASTiSy dans le prénom de schéschonkII, semble former un signe caractéristique qui distingue le non» de ce prince de celui de son prédécesseur, ce ne pourra pas être non plus le troinème roi de la XXIP dynastie , celui que la statue représente ; car le titre FILS DE BUBASTis ne s*y trouTO point. Les listes de Manéthoif 9 diaprés les extraits de Jules ^Africain , nous apprennent , que cette dynastie fut c()tfnposée de neuf rois 9 dont le premier , le second et le sixième seuls sont indiqués avec Taddition de leur nom ; les noms des six autres sont omis. Il sera donc* parmi ces derniers que notre schéschonk de?ra être placé. Nous, savons par les monumens que le 3** roi fut un tCHÉ- SCHONK, mais différent de celui dont nous venons de reproduire les légendes. Peut-être fut-il son grand-» père, car c^était un usage assez constant chez les £gyp* tiens I que les petits-fils portaient le même nom que ^ leurs grands-pères. De cette manière PosoRK05, PI. XXII. n. 216, serait le 4*^ roi de la dynastie Bubastique , le second qui porta ce nom , et son fils serait le 5^ ou scHéscHONK III. Cette observation sur les noms nous empêche dis placer les deux rois en question parmi les derniers rois de la dynastie, puisque le 7° étant connu par les monumens comme le fils de takelôth , nommé lui-même osorkon (v. Rosellini, P. I. T. IL pgg. 96, 97) nous aurions ainsi deux osorkon comme successeurs immédiats. Hais notre osorkon pourrait encore bien être le mên^e que le second roi de cette dynastie ; car les motifs , qui ont induit Mr. Rosellini
a considérer schjbschonk^paschtsi comme le saeceéseor d^4|^0RK0N ' r , D^empéchent point quMl ne soit placé sous le n. 5 comme prédécesseur de takblôth. Ce seraient les prénoms seuls qui pourraient faire c^nÉaitre la vérité, •
Trois vases funéraires en pierre calcaire dans le musée de Leide portent le cartouche PI. XXII. n. 224 , ou la variante n. 225, contenant un nom. analogue à cehii.du 6^ roi , t akellothis d'après Manétbon. Comme néanmoins les titres: AmÉ d^ahon, aihé d'isis, qui précèdent le nom de takelôth dans les inscriptions a Karnac (v. RoseMini P.I. T. II. pgg. 94 et 96, PI. VII. un. 137 et 137 6.) ne se trouvent dans aucun de ces cartodbhes du musée de Leide, et comme les signes phonétiques offrent plusieurs variantes , ces vases pourraient bien appartenir à un autre roi de la miême* dj-. nastie ; peut-être un petit-fils de takelôth qui sous le nom de takelôth II précéda le dernier roi de la dy* nastie Bubastique. L'un de ces vases nous offre une curieuse variante du nom d'APis , le second génie de Tamenti, indiqué symboliquement par deux oiseaux; variante que l'étude des monumens vouâ avait déjà fait connaître, et que Vous avez expliquée dans votre Anal. pgg. 134 et 135.
Les cartouches prénom et nom d'osoRKON; fils de TAKELÔTH et 7° roi de la XXIP dynastie d'après Mr. Rosellini , sont empreints dans les quatres bouts de deux bandelettes de prêtres en cuir, conservées au musée de Leide. Les cartouches (PI. XXII, nn. 226 , 227,) s'y trouvent au-dessus de la tête du roi, qui pré-
sente ses hommages à amon générateur. Les bande*^ lettes qui ont été acquises arec les objets de la coUeo^ tion Anastasy, sont décrites dans le catalogue original de cette collection comme appartenant à une momie ^ sur les caisses de laquelle on lit les cartouches d'iJttE- HÔTPH I^ T. notre PI. YI. nn. 62^ 63/64, et ci-déssus pg. 47 , d^où il s^ensuit, que la momie est une autre, que celle qui y avait été déposée originairement ^ ou que les deux bandelettes ont appartenu à uni autre individu et ne se trouvent avec la momie, à laquellç le catalogue les réunit, que par une méprisis de ceux qui ont formé la. collection en Egypte , méprise d^an* tant plus facile qu^elles forment gn ornement tout- à-fait détaché. Il est probable, que, lorsque j'aurai Pocca"* sion de dérouler la momie en question, ces doutes pourront être écjaircis. Le prénom de ce roi, n. 226, se lit encore sur un petit scarabée du musée de Leide. Un grand sceau oblong en terre émaillée avec un an->^ neau en guise de bague , faisiint partie de la même collection au musée de Leide , nous fait connaître les noms d'nn quatrième osorkon , dont j^ai reproduit les deus cartouches Pl«. XXII. sous les nn. 228 et 229» Le disque orné tfUréus à la tête du prénom et du nom remplacent peut-être les titres ordinaires de roi et FILS DU SOLEIL. Le prénoov n. 228 peut signifier: le
SOLEIL GRAND DU MONDE L^ÉPROUYÉ^D'AMON ; le nom
229 porte : Paibié d^amon , osorkon. Ce roi ne saurait trouver une meilleure place que la dernière de la XXII^ dynastie , selon la règle que le petit-fils portait ordiftairement le nom du grand-père. Au moins si
Ton ne veot pas le placer dans la dynastie snirante des rois Tanites > dans laquelle le second roi p^rte aussi le nom d^osoRCHO on d'osoRiHON , suivant les extraits de Manéthon«
Nous pourrions donc composer le tableau suivant de la dynastie dont nous venons de parler. Si dans ce tableau Tordre de la succession est encore loin d^être absolument démontré , au moins n^est-il pas tout-a^fail conjectural y et nous o£fire-t-il toujours quelques rois de plus pour remplir les lacunes laissées dans les listes de Manéthoif.
III. Nom* omis« • scheschoitk IL
lY. Nom omis. f osoRKOir II (2).
(son épouse pasischt 7) T. Nom omis. . f schéschonk III (3).
TI. TAKELLOTHIS. TAKELÔTH I.
(son épouse kéromama)
(1) Sur une statue du H« Britann. t. pg. 109.
(2) Sur une staiue de scniscaoRK dans le n. Brittan. t. pg. 110.
(3) Sur le même monument.
d'aPrWEnÉTHON. d'A|R£$ les MONCTMfiNS.
TIL Nom omis. osorko5 III (1).
TIII« Nom omis, f takelôth II (2}.
Jî. Nom omis, f osorkon IY (3).
«Pai marque avec le signe -]* les quatres noms, que j'ai ajoutes d'après les monumens décrits dans cette lettre»
* N'ayant trouvé aucun monument dans les musées * appartenant aux deux dynasties suivantes ^ nous passons à la XXY® composée d'après les listes de Manéthon de trois rois Éthiopiens , nommés sabagoic , seyechvs et
TARACUS ou TARCUS.
Le fait que sabacon se rendit maître de PÉgypte est attesté aussi par Hérodote II, c. 137. Mais cet auteur difiere des extraits du prêtre de Sebennys^ aussi bien pour le nom du Pharaon auquel le roi Éthiopien su<K;éda» que pour la succession des roi suivansi et les feits qui se rattachent à Phistoire de ce temps. Sui-^ ▼ant son récit, sabacon introduisit des lois sages et* douces; il abolit la punition de mort, et la changea en une autre qui satisfaisait à son goût pour les ouvrages utiles. Après avoir régné' 50 ans , il abdiqua à cause d'an songe, dans lequel il lui était ordonné de faire tuer tous les prêtres du pays, et il se retira en Éthio*
(1) OtOKKOv II d'après Mr. Rosellini. Sur on scarabée et deox bandelettes de prêtre du H. de Leide» t. pgg. 112, 113.
(2) Sur trois vases funéiraires du M. de Leide , t. pg. 1 12.
(3) Sur un sceau du H. de ieide, ▼. pg. 113.
pie* Le trône de TÉgypte étant ainsi vflK, le Pha* raon, qui fut chassé par sabacon, retourna et reprit le pouvoir royal jusqu^à sa mort (c. 140). «Un prêtre de Tulcain nommé sethon fut son successeur (c. 141), et, celui-ci étant décédé, le gouvernement de l'Egypte tomba entre les mains de douze rois à la fois, qui exercèrent le pouvoir royal chacun sur une douzième partie d|} pays (c. 147). Un de ces douze chefs du nom de psamétichus , étant assisté par les Joniens et les Cariens , attaqua ses collègues et se rendit maître de rÉgypte entière (ce. 151 et 152).,
Mr. Wilkinson, dans ses Extracts from several hieroglyphical suhjects , pg. 18 note 1 , tâchant de mcittre d'accord les récits d'Hérodote avec ceux de Manéthon et avec les monumens, a admis deux sabakon dans la XX V° dynastie. Les monumens, il est vrai, nous font connaître deux rois Éthiopiens, qui ont porté ce nom , et il est très-possible, que l'époque de la Tie de Tun n'ait pas été beaucoup antérieur à celle de l'autte; mais je ne vois pas, comment le texte d'Hérodote puisse * nous obliger de faire entrer ce second sabacon dans la liste des Pharaons de la XXY® dynastie. Il se trouve une confusion manifeste dans ce que le père de l'histoire nous apprend sur cette invasion Ethiopienne, et les évènemens qui l'ont accompagnée; et, s'il parle dans le c. 152 L.II. d'un PSAMETICHUS qui fut placé sur le trône après que SABACON, qui avait tué le père de ce psamétichus, avait quitté l'Egypte à cause d'un songe, il ne fait que répéter la même histoire , qui selon lui avait causé le retour d'ANTSis (c. 139). Nous ne pouvons donc tirer
d^flérodote que des informations très-imparfaites* Les cipquante ans qn^I attribue aa règne de. son SABACONy et qni dépassent même la totalité de la durée de la XXY^ dynastie, me feraient penser^ quUl décrit le règne des trois rois de cette dynastie sous le nom du premier ] et que le nom sabacon ne signifie dans son récit qpe roi Éthiopien. Le séthos^ qui selon Hérodote succéda à SABACONj pourrait bien être le même que ZET, le dernier roi de la XXIIP dynastie. Si Doils admettons cette erreur, et il est impossible de la mettre d'une autre manière d'accord ayec les listes de Manéthon , Tinteryalle de «temps de la dpastie Éthio* pienne jusqu'à PSAMÉTICHUS deviendra moins grande et nous remplirons^ au moins pour Une partie, la lacune qu'Hérodote a laissée , sans nous en avertir , dans son histoire d'Egypte ayant sabacon. Ce que Jules l'Africain et Eusèl)e nous racontent ^ savoir que sabacon fit brûler vif le roi bonchobi3 ou bocchchk de la XXIY*' dynastie , convient assez bien avec les actions barbares et féroces, d'un conquérant étranger qui s'empare du trône d'un pays à force armée , mais ne s'accorderait guères avec les moeurs d'un prince qui abolit la peine 9e mort, et qui voulut plutôt quitter le pays, que rester sur le trône sous la condition de commettre un crime sanglant. Attribuons donc le megrtre atroce de Bocctf obis au SABACON qui s'empara du trône de ce malheureux Pharaon; et les actions sages et vertueuses, et les moeurs douces et paisibles qu'Hérodote et Diodore de §icile attribuent à ce prince , app«oprions-les au dernier roi de la dynastie , tahbaka ,' le même qui assista le roi
de la Jadée Ezéehias, lorsque ce dernier fat attaqué par une armée nombreuse sous Sennacberib, roi des Assyrieps,
Les noms de tahbaka se lisent sur une petite pla- ' que de bronze dans le musée britannique* Le castooohe prénom, que j^ai reproduit avec le nom propre PL XXIIL sous les an. 230 et 231, nous offre une variante assez curieuse, c^est le crible, ^^ avec la eaille , une voyelle longue , substitués à la figure du bras armé ctunjléau, n. 232, comme nous le voyons dans le cartouche publié par Mr. Rosellini , L T* II» PI. TIII. n* 141. La plaque du musée Britannique nous offre donc Téquif aient phonétique :»cd ou ^^iciii dans la signification de dominer, an lieu du signe symbolique le bras armé du fléau, qui est souvent le dé« terminatif de ce mot, écrit par abréviation avec le :» seul. Voyez Analyse pgg.*158 et 162.
Les historiens ne nous informent pas si le' changement de don^i^tion et Poccjipation du trône d^Égypte par une autre famille aient eu lieu , sans que les Éthio-* piens s^opposassent à la résolution de leur roi dé céder le pays qui avait été le fruit de leurs conquêtes ; mais ce que Diodore nous raconte d-une anarchie de deaz années , et le partage de toute PÉgypte entre douze chefs, dont chacun exerça un empire indépendant, diaprés le récit d^Hérodote et de Diodore , nous proa<> vent au moins, que Tétat des afËiires a été troublé vers le commencement de la XXVI' dynastie. 'Peut-être même les Ethiopiens restèrent-ils maîtres de TEgypte supéi;^eure, tandis que la famille de psimétichus, oa les premiers Pharaons de la nouvelle dynastie, n^eurent
qae l*£gypte inférieure soas lear goayeroement. Ce qui fa?orise cette coDJectare, c^est.que^ dans les ex-» Iraits de Manéthon faits par Eusèbe, le premier roi de la XXYl'' dynastie est nommé ammebis PÉiAiopienJ^ Cet AHMERis peut tout apssi bien avoir été le souyer aÎQ de PÉgypte supérieure^ que le successeur de tahraka en ïlthiopie» C^est dans cette supposition que nous avons inséré ici , après les cartouches du dernier roi de la XXY® dynastie, ceux d^un autre roi Éthiopien, oom^ mé aussi saracok, mais avec une orthographe différejate de celle du nom du chef de cettp dynastie.
Mr. Rosellini, ayant trouvé les cartouches de ce. roi parmi les ruines d^Abydps^ et voyant la place. dans la XX Y*' dynastie déjà occupée par m çutre roi de ce noni, qui lui paraissait avec raison appartenir à cette dynas* tie , pense , que les cartouches trouvés ^ Abydos ap« partiennent à un Phfiraopi jdont le règne précéda la XVV dynastie. Majs un superbe autel monolithe du musée de Leide originaire aussi d^ Abydos , et un autre monument du même musée paraissent nous autoriser a placer ce monarque dans une des dyqasties postérieures; et selon qu^on croit le plus convens^j^le , il pourrait avQir été un, de ces rois Éthiopiens de PÉgypte supérieure , contenaporains dés premiers rois de la XXTI® dynastie, auxquels PËgypte inférieure obéissait. Ce beau monument de granit Syénite et parfaiteinent conservé est d^une hauteur de 91, d'une longueur de 16, et d'une largeur de 1 1 décimètres , et fut érigé et dédié d'après rinscripticm à harsaph par le roi , dont je reproduis les cartouches dans la PI. XVIL nn. 233 et 234. Sur
chacane des qaatre faces de Tautel on a sculpté en bas-relief deax fois la figure da roi, en répétant en plusieurs endroits ses cartouches* Il est curieux, que '^^les visages de toutes ces figures ont été noircis; 'peut- ^tre puisqu'elles deyaient représenter un roi Éthiopien? ^^ comparant ma planche avec celle de Mr. Rosellini, Tons verrez , que le prénom , selon la copie de ce savant, au lieu de la croix: ansée, porte les trois der^ "niérs signes du nom propre^ CDxn. L'autel de Leide récrit invariablement avec la croix ansée. Ce même monument nous fait «encore connaitre Tétendard de SA- BACfON, qui est sculpté entre les deux statues du roi sur une des faces de Pautel, et dont les signes sont l'épétés encore deux fois dans la bandé hiéroglyphique^ contenant ses titres et la dédicace. Nous ajoutons cet éteïidard sous le n« 235«
L'existence de ce monument, unique peut-être, proa« Te suffisamment , que le roi au règne duquel il appartient, ne saurait pas avoir vécu avant Tinvasion des Hikschôs. Il eût été possible, et les exemples n'en manquent pas, que des pierres sépulcrales ou de menos objets, tels que scarabées, autres amulettes ou petits ustensiles, eussent échappé à la dévastation générale, par laquelle tous les édifices et les monumens publics , qui pourraient attester la gloire , le pouvoir et la magoificence des Pharaons des dpasties antécédentes, à l'ex*^ ception des pyramides et d'un obélisque , ont entière-* ment disparu ; mais un autel érigé dans un lieu public et accessible à tout le mojide,* aurait-il échappé aux regards des pasteurs barbares?
L^autre inonament du musée de Leide , c|ui me paraît appartenir à h' même époque, est un coffret fuïiéfaire y qui a contenu les quatre yases funéraires arécles intestins d'un roi sabacon, peut-être le même que celui dont nous Tenons de parler ou appartenant à sa famille. Le cartouche nom propre est répété plusieurs fois sur chaque face du coffret , ainsi que sur un couvercle plat dans l^intérieur, sur lequel on a peint les figures de quatre vases funéraires avec leurs inscriptions. La peinturé est très-grossière/ de sorte qu'il est difficile de reconnaître la vraie forme des hiéroglyphes; mais on lit avec assez de certitudis les trois variantes que j'ai reproduites dans ma Planche XXIII. sous les nn. 236, 237 et 238» Presque tous les cartouches sont précédés de l'expression orcipi correM, le roi oé-« FUNT , et suivis des signes exprimant le mot ueraoro
ou JUSTIFIÉ.
Plusieurs monumens nous ont offert les légendes royales de Pharaons <le la XITI** dynastie* Les noms des trois premiers , d'après les extraits des listes de Manéthon par Jules l'Africain, ne se sont pas trouvés en Egypte, et aucun fragment *n'existe dans lesmusées que j'ai visités , qui en conserve la mémoire. Le règne de ces princes aurait-il peut-être été trop inquiété par les tentatives des Éthiopiens pour reconquérir le trône d'Egypte , ou pour se maintenir dans la* partie méridionale du pays, pour qu'ils eussent pu faire commencer la construction de monumens publics? Ce que Diodore de Sicile nous apprend d'une anarchie de deux ans,, après l'abdication volontaire du roi Éthiopien,
ou ce que ce même éctiYain et Hérodote disent de douze rois qai aaraient partagé entre eiu i^empire sar douze parties du pays ^ jusqu'à ce qu'un de ces douze rois se serait emparé lui seul du pouvoir j s'accorde assez bien avec l'histoire d'un temps, dans lequel l'état
des affaires publiques se trouvait peut-être plus troublé que jamais. Mr« Rosellini a expliqué {Monumm.'V^ !• T. IL pgg* 125 et suivv») pourquoi il serait difficile d'admettre sans quelques preuves ultérieures cette dodecarchie d'Hérodote et de Diodore ; mais ce que le pre* mier nous a conservé de l'histoire de son PSAMincHUSj et le nombre de 54 api^ées quMl attribue à son règne , correspondent eiactement avec, l'extrait de Jules l'Africain et paraissent confirmer la conjecture, qui d'ailleurs est fondée ajis^i sur l'abs^çnee des noms de ses prédéoesseni^ 9Tir les monumens Égyptiens, que psamétichus fut le premier de la XXYP dynastie qui se r^dit maitre absolu du trône de l'Egypte entière.
£n suivant l'ordre que Mr. Rosellini a indiqué pour la succession de cette dynastie, nous reproduisons dans notre PI. XXUI, sous les nn. 239 et 240, les cartouches de ce PSAHÉTICHUS I M'après une base en bronze dans le musée de Leide. Les mêmes cartouches se trouvent encore répétés plusieurs fois sûr quatre vases, funéraires en albâtre du défunt iteithsi, qui fut le pb£« POSÉ AUX ARCiERS DE PSAHÉTICHUS I. Ces vascs Ont été achetés pour le musée Britannique à la vente de la collection de Mr. Sait, v. le catal. n. 805.
Un beau sarcophage apporté en France, si je ne me trompe , par Mr. de Temiac , et dont le zèle des cou-
servateurs du Iniisée BritanoiqQe a sa enrichir la collection confiée à leurs soins , nous présente plusieurs noms des différens membres de la famiUa de PSi.Mili'» CHUS I. Ce monument superbe^ comrert de hiéroglyphes à Textérienr et dans l'intérieur ^. a ^servi d'après les inscriptions au corps de XA nÉFUiriB^ la oitinb irousi (suit le nom de la défunte) la fillb botale du sbi-
GIÎEUR DBS MONDES CtC. NEKO-PSAHHTBK (I) DÉFUITT. >Sa
MÈRE FUT LA DIVINE NiTOCRis , DEFUNTE etc. Par Conséquent nous ayons ici le cartouche nom propre de fsa«» MÉTiCHUS I, mais avec cette particularité inconnue jusqu^à-présent, que le nom propre de son père nbcho entre dans les signes qui composent son propre nom-, Y« PI. XXIY. n. 242 ; puis Tiennent le cartouche de son épouse nitocris, n, 243, et le cartouche (o. 241) de la fille dont je ne saurais prononcer le nom, oora^ posé en partie de signes* phonétiques nos • » • ; t*£mage figurative de la déesse isis et les irois signes symba* liques du prénom de son tnari. Il est nécessaire d^ob* ser?er , que le sculpteur du monument avait mis prèsque partout, comme dans le n. 243, Paffixe de la troisième personne masc. au singulier, le cérasie, au lieu de la 'même personne fém. les deux sceptres af^ froniés , et que cette faute a été corrigée en plusieurs endroits. L'existence d'une pareille erreur,. sur un monument de si haute importance et d'une époque où le luxe des ornemens était monté au plus haut degré , pourra lever quelquefois des difficultés qui sans cela paraîtraient devoir diminuer la confiance dans le système hiéroglyphique do ]MM, Yôung et Ghampollion.
Mr« Rosellini a trouvé dans un petit «édifice au nord des ruines de Kamac , les trois cartouches nn. 241 , 242 et 243 (mais écrits avec les Tariantes que nous ofiGre aussi le sarcophage du musée Britannique FUXXIII» nn. 246 et 245 a et i). Le premier cartouche était précédé du titre d'ÉioiLE ditiice , lé second de Vex'* pression de fille botale , le troisième de celle de MÈRE ET ÉPOUSE DiYiirE , y« Monumm. Storicii T. II« pg, 130 9 et PI. IX. n, 142 ô. Ce savant pense, que la reine iriTOCRis, dont Timage seule est accompagnée de ces trois cartouches i fut l'épouse de psamétichus I , et que les deui autres cartouches contiennent le pré^ nom et le nom propre de ce monarque y tandis que les trois titres à la tête des cartouches n'appartiendraient qu*à la reine nitocris. Mais le monument du musée Britannique nous apprend au contraire y que ces titres appartiennent chacun au cartouche, au-dessus duquel ils sont sculptés, et dont le second doit être pris au génitif, savoir, le cartouche de psamétichus I qui est entre ceux de son épouse et de sa fille.
Mais ce sarcophage nous fait encore connaître un autre nom royal qui était inconnu jusqu'à-présent;» c'est celui d'une princesse appelée XA rotale épouse, la GRANDE TASCHÔT, V. PI. XXIY. n^ 244. Il est un peu difficile de définir le degré de parenté entre cette reine et la famille de psamétichus I. Peut-être les deux sceptres affrontés qui précèdent le tilrenoTALE épouse dans le n. 244, ne sont-ils dûs qu'à une autre méprise du sculpteur; au moins dans le reste de l'inscription sur le bord intérieur, du sarcophage ce hiéroglyphe est
" 125 remplacé par la ligne brisée , v. le n, 2491 D*après^
cette dernière inscription nitocris serait la fille de la reine.TASCHÔT, tandis que diaprés ^inscription n, 244 ou serait porté à regarder taschôt comme la fille de la défunte n. 241 et la petite-fille de PSAMiTiCHUS !• Deox stèles en pierre calcaire qni se trouvent à-présent dans le» musée de Leide, ayant fait partie autrefois de la collection Anastasy , nous oISreot les cartouches de ocHO II , le successeur de psahétichus I , PI. XXI Y. nn..248, 249 , et des détails curieux sur la XXYP dynastie. Ces deux monumens érigés h la mémoire
d'un PSAMTEE (PSAMinCRUS) FILS d'oohouben et de TAÔifEH , contiennent avec quelques variantes les mêmes représentations et la même inscription peintes avec une couleur noire sur la pierre» Une ligne horizontale d'hié-!^ roglyphe^ à la tête .des monumens nous offre sur TuH le nom du défunt et de son père , sur Pautre celui du défunt «seul. Au-dessous de cette légende on a figuré le défunt assis devant une table chargée d'offrandes ; de Tautre côté deux hommes apportafit des offrandes, un troisième agenouillé, et un quatrième debout, celuici sur l'une des stèles qualifié son fils oohoubsit. Ji'autre stèle, celle dont nous reproduisons les huit lignes d'hiéro|[lyphes, tracées au-dessous de cette repré* sentation, nous offre encore derrière la chaise du dé<* funt un homme debout , et qui porte une caisse sur répaule. £n donnant une copie de cette inscription, j'ai ajouté les variantes de l'autre PI. XXY. n. 250. Au lieu du groupe a , l'autre stèle porte la variante n«^l , au lieu du groupe 6, celle du n. 252; la va*-
lîimte n. ISâ rein|^aoe le groupe e ; celle da n. 254 le groupe d; celle du n. 255 le groape e; celle da n. 25ft le groape /y et celle da n. 257 Tient à la place de g ; enfia la dernière partie depuis h jasqa^à^ fin ^ entièremeot omise dans Paatre stèle , sar laquelle Peo* cadrement elliptique autour du Dom du défuut n^eziste non plus.
Je suppose , que ce soient ces deux stèles , qui ayec la collection Anastasy ont passé dans le musée de Lei« de ^ dont parle Mr. Rosellini. MonumenH^ I. T. II. p« 129, et qu^une copie fauti?e ou des renseignemens inexacts, ne lui ont fait connaître qu^imparfaitement* Mr. Rosellini , croyant que ces stèles portaient le nom de imcRO II (?• notre PK XXIY. nn. 248 et 249) » aTCC l'addition que celui-ci fut le fils de psAMiucHUsI (T. PI. XXIII. nn. 239 et 240) , . les avait citéeis pour prouver, que ce psahetichus fut le premier et non pas le aecofiid de ce nom ; mais , comme ces stèles ne contiennent d'autre prénom que celui de itecho II , je crois, pour prouver Tidendité du roi, dont les cartouches sont reproduits à l^endroit cité, avec psahetichus I, tirer un argument plus sûr du plus grand nombre de monumens érigés sous le règne du dernier ou portant ses cartouches , PI. XXIII nn. 239 , 24t). Psahetichus II n'ayant régné que six ans , il est à présumer , que son nom ne se trouve pas si fréquemment sur les monumens Égyptiens que celui de psahetichus II i dont le règne dura 15 années.
Mais il est très-douteux, que nous devions regarder le cartouche de la stèle , PI. XXY. n. 260 2<' ligne ,
Comme contenant . le nom propre d^an roi. Au con-* traire tout noas porte à n^y voir qae le nom d^un in*^ divida peat-être d^an haut rang , quoique Pinscription ne nous apprenne rien à cet égard, qui, comme tant d^autres Égyptien^ du temps de la XXVP dy naistie, fut nommé fsamstichus du nom du prédécesseur do roi« sous le règne duquel il naquit^ L^hiérogrammate , en écrivant rinscription , à enfermé » soit par mépriiie, soit en témoignage de respect , le nom du défunt PSA« MÉTICHUS dans Tencadrement elliptique, datis lequd ce même nom comparait toujours pour indiquer les rois de la dynastie régnante. Mais il se garda bien de le faire précéder par les signes roi ou fils du soleil que nous voyons devant le nom de necho II sur cette même stèle. Aussi Pabensce du prénom sert à confirmer notre opinion, qui d^ailleurs s'appuye plus particulière^ ment sur les lignes hiéroglyphiques à la tête des* deux stèlesj dans lesquelles une stèle donne à lire le nom du défunt avec l'addition fils d'ooeoubek , l'autre le nom du défunt PSAHÉTICHUS seul , sans ^'il soit renfermé dans un cartouche. Et, comme nous Pavons déjà re^ marqué , Tune des stèles omet aussi le cartouche dans la seconde inscription , toutefois en employanties mê-^ mes signes phonétiques pour exprimer le nom du défunt. En^ comparant les deux stèles du musée de Leide avec une troisième du même genre et de la même épo« que dans la Galerie des antiques à Florence , dont le texte est publié par Mr. Rosellini , Monumenti P. I. T« II. Plé X. B, nous verrons, que l'une sert à expliquer les autres , et qu'elles sont toutes des documens
lrès*iatéressafls pour la chrooplogie des rois de ]a KXYl^ dynastie» Mais redressons d^abord une petite erreur ^ qui s^est glissée dans le calcul fondé par Mr. Rosellini sur les données de la stèle de Florence^ page 150 et la suifante du yoluoie cité. Le texte de ce monument nous apprend (?. Rosellini pg. 150)> que: l>n III le
P DE PAÔNI DU RÈGNE DE NSCHO (II) NAQUIT PSAMMÉ*
iiCHUs; qu'iL técut LXÎI ans IY mois et YI jours ^
ET MOURUT LE 'YI DE PAÔPI DE L'ANlOiE XXXV DU REGNE D'OOHMES (AMASIS).
Mr. Rosellini a établi, p. 151, le calcul suivant sur ces .dates :
»Necho II ayant régné 6 ans, nous avons »pour le restant des années de son règne » (déduction faite du temps qui s^était écoulé »depuis son avènement au trône jusqu'au Ans. moî.. joUr.. »jour de la naissance de psamâtichus). • 3, 2.
.»PsAMÉTiCHUS II régna* • . . • 15, 1.
»Uaphris ou apries régna. .•••••. 19.
»Ët AMASi avait figné lorque psaméiichus
>» mourut. ••••••••«• 34, 1, 6.
»En comptant ensemble ces nombres nous
»avons 'une somme de 71, 4, 6«
» répondant exactement à la durée de la vie »que la stèle du musée de Florence attri- | »bue à TËgyptien psamétichus.^'
La faute consiste dans ce que Mr« Rosellini a déduit un nombre de 2 ans et 10 mois des 6 années du règne de NECHO II ; mais psamétichus naquit la 3'' année , le l' jour du 10° mois de Tannée Egyptienne. Donc
nous ayons 2 ans 9 mois et 1 jour qui doivent être soustraits des années du règne de kecho II. Réduisons j pour calculer plus exactement (l'année égyptienne ayant 12jnois et 5 jours) cette fraction de 9 mois etl jour en jours f ce qui fait 2 ans et 271 jours, et nous verrons qu^au lieu des 3 ans et 2 mois, 3 ans, 3 mois et 4 jours (=: 3 ans, 94 jours) restaient encote du règne de Nficflo II , à l'époque de la naissance dé psaMétichus*
Comparons maintenant les résultats chronologiques, auxquels les monumens des deux musées nous peuvent conduire* ^
PsAMÉTiCHUS de la stèle de Florence vécut Ans. jours. 71 ans, 4 mois et 6« jours, ou' 71, 126.
Il mourut le 6 de paôpi de Pannée 35 d'AMASis, ou lorsque ce monarque avait régné 34 ans , 1 mois et 6 jours , z= 34 ans , 36 jours. Il faut soustraire cette somme de la
vie du défunt. . . .* 34 , 36>
Donc 37 ans et 90 jours (=: 37 ans, 3 mois) s'étaient écoulés depuis l'époque de sa naissance jusqu'au commencement du règne d*AMASis. Mais il naquit la 3*' antiée le V de Pa5ni de icecho II, ou après que ce dernier avait régné 2 ans et 271 jours (= 2 ans, 9 mois, 1 jour). Il faut donc ajouter ce nombre aux 37 ads et 90 jours, ce qui fait 39 ans et 361 jours (=39 ans, 12 mois et 1 jour), pour savoir combien d'années avant amasis itecho II monta sur le trône d'Egypte» En adoptant le nombre de 6 années que les listes de Manéthon d'après Eusèbe et Jules l'Africain attribuent
au règne de ce roi, et les 19 années qui d'après le dernier de ces deux écrivains doivent être attrii)uées à PSAUÉTICHUS II , noua auron» 1 4 ans et 361 jours (:= 14 ^ns, 12 mois» 1 jour) pour la durée du règne d'UAiraRis ou APRIES et par conséquent le tableau suivant :
Ans. iQurs.
Nbcho II régna 6.
PsAMÉxiCHUS II régna 14 5 361.
Uaphris. •••«..,.•• • 19.
Ajoutons à ces nombres les 34 ans et 36 jours du règne d'AMASis , avant la mort de
PSAMÉTICHUS • • 34» 36,
et nous aurons un total de, ••••••••• 74 , 32»
ou en déduisant les 2 années et 27 1 joqrs que NECHO II avait déjà régné lorsque psauâïi- CHUS naquit. • ••••••»•,••.••• 2, 271»
restera un nombre de • , • • • Il, 126«
(^71 9ns, .4. mois, 6 jour^)^ donnée qui répond exactement à la durée de la vie du défunt , marquée sur la stèle* du musée de Flo* renée.
Faisons à-présent le même calcul pour les stèles dix musée de Leide. £lle& nous apprennent d'abord, que:
le r O'ÉPIPHI DE LA I"" ANNÉE DU ROI NECHO (II) NAQUIX PSAMÉXICHUS , FILS DE OOIfOUREN £;r DE XAÔNKH , 61
qu'iL TÉcui LXXV ANS, X MOIS, ET II JOURS; puis suit une date de la XXYIP année le XXYIII db PHARMOUTHI9 sans indication d^un roi, au règne duquel cette date doit être rapportée ; mais , comme Tépoque d' aucun autre roi qu'AMASis ne saurait coïncider avec
le temps indiqué pour la durée de la ?ie du défunt^ nous pourrons établir quMl s^agit ici du 28 Pharmouthi de Tannée 27 d'AiiÂSis.
PsAiiÉTiCHVS donc des stèles de Leide vé- Ans. joa«. eut 65 ans, 10 mois, et 2 jours ou» • • .65, 302.
II mourut le 28 de Pharmouthi de Tannée 27 d^ÂHASis , ou lorsque ce monarque avait régné 26 ans ^ 7 mois et 28 jours (=26 ans, 238 jours) .26, 238«
Si nèus déduisons ce nombre de la durée de la. yie du défunt, il restera. •••••• 39, 64.
ou 39 ans , 2 mois et 4 jours pour le temps écoulé depuis sa naissance jusqu^au commencement du règne d^AMAsis. Il naquit le 1 d'Ëpiphi de la l'' année de NECfiO II, on après que ce dernier eut régné 301 jours (=: 10 mois et 1 jour). Ajoutant ce nombre de 301 jours aux 39 ans et 64 jours, nous aurons 40 ans depuis Pavénement au trône de necho II jusqu^à Pépoque dans laquelle amasis devint roi d^Egypte ; donc 4 jours de plus que d'après les dates de la stèle de Florence, Nous pourrons ajouter ces 4 jours aux 14 ans et 361 jours du règne de psahétichits II, ce qui donnerait 15 ans. Si Ton admet la possibilité, que celui qui a tracé Pinsiription sur les stèles du musée de Leide se soit trompé en marquant le jour de la naissance ou le temps de la durée de la vie du défunt (et il faut avouer, qu'une telle nçiéprise put aisément avoir lieu sur un monument sépulcral , puisque nous en connaissons des exemples dans les monumens publics), nous n'hésiterons pas d^apprécier tout Pintérêt de ces monumens , dont
Tim explique et confirme si bien Tautre. Si nous poo* fions substituer Je 2 de Pachons de Tavant-^dernière ligne de rinscription à la place du 28 de Pharmouthi^ la différence des quatre jours disparaîtrait entièrement^ et il y. aurait une concordance parfaite entre les. stèles des deux musées.
Un scarabée du musée de Leide porte les deux cartouches de notre PI. XXYI. nn. 258 et 259 , que j^at reproduits ici puisque le n. 258 parait contenir le nom de la mère de Pépouse de PSàMÉiiCHUS II, le«uccesseur de necho IL II y eut dans la famille du dernier roi de la ÎXY® dynastie Éthiopienne une princesse portant le même nom , le bras tenant ia pyramide étant remplacé par son équiTalent, la pyramide même (comp. Mr. Rosellini, Monumenli etc. P. I. T. II» pg. 210 et PU y m. n. 141 d); et l'on pourrait sup« poser , que cette princesse est indiquée par le nom de notre cartouche n. 258. Ce qui me paraît confirmer cette supposition, c'est que dans le cartouche 259 , mis à côté de celui d' amenâtes, je crois reconnaître le
nom du prince kato , fils d'une princesse de la
même famille Ethiopienne , (Bosellini , Mcnumenti , ibid. PI. y m. n. 141 a). Psamétichus II aurait-il peut-être épousé une fille ou quelqu'autre ascendante de cette amenâtes de la XXY® dynastie.
Un fragment en basalte noir , rapporté de l'Egypte par Mr. Ë. Wortley Montague , et offert au Musée Britannique par S. M. le Roi George III (v. Synopsis n. 20), porte en différens endroits l'étendard , le prénom et le nom de psamétichus II (V. notre PI. XXVI. nn. 260 ,
261 et 262)« Ce monument a été publié par Mr. Young dans les Mieroglyphtca PI. VII et VIII. Le cartouche prénom 261 se lit encore sur un vase funéraire et sur une statuette en terre émaillée du musée Britannique, et sur une autre statuette en terre émaillée d'un tra- Tail suj^rbe , dans la collection de Mr. Th. Burgon à Londres. Ces derniers monumens nous offrent de nou« Telles preuves 9 que souvent les Egyptiens renfermèrent par respect dans un cartouche les signes composant le nom ou le prénom royal> même dans le cas assez fréquent^ que ces. signes n'étaient employés^ soit seuls, soit conjointement avec d'autres hiéroglyphes, que pdur indiquer un simple individu. Quatre vases funéraires dans le musép Britannique portent la mention* du défunt, RSHA(?)H]T, FILS DE PETISIS DÉFUITT, QUI FUT LE
FILS DE HOR-HÎT. Le nom de cet individu étant composé des signes du prénom royal , on Pa entouré d'un cartouche sur l^]n de ces vases; sur les trois autres cette distinction est omise. Nous avons déjà vu, que la même observation «regarde les deui stèles du psahétichUs du musée de Leide. Je n'oserais affirmer si la statuette funéraire du musée Britannique ne nous offre également que le nom d'un individu, car j'ai oublié d'en copier plus que le cartouche ; mais celle de la collection de Mr. Burgon indique le défunt par le cartouche prénom n. 261, augmenté de quatres signes, v. le n. 263. Il se pourrait encore , que les derniers monumens appartinssent au règne du successeur de psahétichus II , qui parait avoir adopté le prénom de ce dernier comme nom propre sans aucun changement ; Tabsen-
ce du prénom nous laisse dans l'incertitude à cet égard.
Le nom de ce successeur de fsahétichus II, appelé ouAFHRis et TAFHRES dans les extraits des listes de Manéthôn , afries par Hérodote et Diodore de Sicile et HOPHBA du CHOPHBA dans P Ancien Testadtent, ne nous est pas fourni fréquemment par les monumens Égyptiens, Cependant le musée Britannique possède deux monumens qui nous présentent les cartouches prénom et nond de ce Pharaon. L'un est une petite statue eh grès granitique, tenant, si je me la rappelle bien , un cynocéphale sur les genoux. Sur la base de ce cynopcéphale Ton lit les cartouches nn. 264 et 26$ de notre PI. XXVI. L'autre de ces monumens est une statue en basalte gris d'un prêtre agenouillé, portant un naos dans lequel le* dieu OSIBIS. Dans l'inscription sur la base du naos on lit les mêmes cartouches, avec la variante du prénom n, 266 , dans laquelle rhiéroglyphe la tête , est remplacé par un . signe qui a la yaleur phonétique du e. Le même cartoiiehe prénom se lit encore sur une très petite stèle de la collection At Sgr. d'Athanasi , dans le catalogue de laquelle ce monument est décrit sous le n, 135. Au reste, comme il est d'un très-mau?ais travail , il n'offre rien de particulier que ce prénom.
Un beau temple monolithe en granit ronge dans le musée de Leide appartient au règne du roi suivant ^ Tamosis des listes de Manéthôn et I'ahasis d'Hérodote et de Diodore de Sicile. Ce monument est d'une conservation parfaite , mais il ne parait jamais avoir été
achevé, témoin le côté gauche qui ne présente que des sculptures imparfaites. Sur chacune des trois an* très faces du toit, Tétendard du roi, y. notre PI. ÎÎYI. n. 267, est sculpté deux fois; mab cet étendard^ aussi bien que le |)rénom qui se lit dans la ligne hiérogljf» phique horizontale du côté gauche, ont souffert ^l'un martdage toujours fâcheux. Ce furent sans doute les Perses qui de cette manière ont voulu anéantir la mé* moire d^undes derniers rois qui précéda leur dynastie et dont le règne , quoiqu'il fût usurpateur»lui-méme , av&it été assez heureux.
Le prénom n. 268 se lit encore au musée Britannique sur la face antérieure d'un petit naos^ derrière lequel un homme est agenouillé sur une base du même basalte noir du monument (Synopsis n. 42).
Un sarcophage en basalte dans le même musée nous offire la variante n. 270 , et en même temps un nouyd exemple d'une partie du nom d'un individn renfermée dans un cartouche puisque cette partie contient les signes qui composent le prénom royal. Nous lisons enfin sur un flacon superbe en terre cuite du musée de Lerde, les cartouches prénom et nom un. 268 et 269 a^ec une répétion sur l'antre côté du prénom précédé des signes nnu bov, seigneur bss mondes.
Aucun des deux musées ne possède un monument aTOc les cartouches de la dynastie XXVII^ des Perses , mais ceux d'AHTKTÉus de la X^TIII® dynastie se lisent sur trois monumens du musée Britannique. Mr. Rose!* iini a publié dans ses Monttmenit ^ P. I. T. II. PI. Xlf. n. 152 , les cartouches , tels qu'ils sont sculptés sur le
sarcophage magnifique de ce roi» trouTé dans la Ban«^ liqae de St. Anastase {Synopsis d. 10). La même capitulation d'Alexandrie dans le mois de Septembre 4801 , par laquelle ce monument magnifique devint la propriété des Anglais» mit ces derniers encore en possession de deux obélisques en basalte noir, trouvés au Caire et portant les légendes royales de ce Pharaon avec les Yariantes.de notre Pi. XXYII. nn. 271 et 272. Ces obélisques sont indiqués dans la Synopsis sous les nn. 2 et d3. »
Quant à la prononciation du nom propre n, 272 , Mr. Bosellini , dans PouTrage cité p. 202 , rapproche rhiéroglyphe u^ abréviation usuelle du mot uei, à Vépervier^ signe symbolique du Dieu horus» et pense , que dans les mots uei-ecup (ou avec Paddition du segment de cercle , le t, u6i-2CopT) nous devions retrouver le nom ahtriéus , comme il nous a été conservé par les historiens Grecs. Mais je crains , que le signe du bras avec le casse^iêie^ formant une séparation certaine entre le mot U6i et la dernière partie da cartouche, ne s'oppose à une telle explication. Le mot MCI semble plutôt appartenir à la première phrase da cartouche , laquelle contient le titre aiiib de tel on tel dieu , comme nous Pavons vu dans plusieurs autres noms royaux. Le bras avec le casse»téte , déterminatif ordinaire du mot ija:!ITI ou ^à^^i' fort , puissant , vain* queur, est un second titre précédant le nom dont peutêtre /lous devons chercher la prononciation dans les deux signes Vépervier et la panégyrie. Les deux segmens de cercle paraissent indiquer , que les hiéro*
glyphes doÎTent être pris ici dans uo sens figaratif > ce qui donne à Vépervier la prononciation e<\p ou Z^op^ HAR> H^R^ HORUs; Pautre signe représentant une salle hypostylé sur le hiéroglyphe de tout ou tous, est le déterminatif ordinaire du mot Egyptien zbaî panégy^ rie; v. Analyse de diff. textes Egg. pgg. 51 et 52 ^ et I* Lettre a Mr. VÂhbé ^^serapg. 14. Champ. Gramm. Égypt. pgg. 80 et 97. Mais il y a an antre mot ex-* primant la même idée et qui a pu aussi bien servir de prononciation à Phiéroglyphe panégy rie ; c*esl\e moi eoTGT, GOTCOT, GCOOT+, ccngregave y congrega^ tio; et s'il est permis d^admettre cette appellation^ nous aurons dans les deux mots eAp-eoreT, har- THOVET^ HAR-THOUÔT un son, dont les Grecs ont fait AMTRTÉvs (1). De cette manière le cartouche n. 272 pourrait être transcrit eune-^uai, Na:!if , ecop ecooTT, LAIHÉ D^EHPÉ (uue des formes du dieu Moui, Ghampolk Gramm. Égypt. p. 111) le YiciORncux har-thôoitt. Quelquefois le titre eNner-UAi est encore précédé de Texpression ci-ici, fils d'isis.
Nous passons en silence la dynastie XSYIIP de rois Mendésiens , puisque aucun monument dans les deux musées nous en a offert les noms« Mais c'est encore le musée Britannique qui possède un monument d'un des NECTANÉBO de la XlIX^^dynastie Sebennyte. C'est un fragment d'une frise en basalte noir (Synopsis n. 22),
apporté de l'£gypte ensemble avec le monument de
(1) Hr. Champollion donne cette même prononciation de THdour au signe panégyrie , dans la IT^ Lettre sur le mua. R» de Turin y p. 110.
rsAHÉTiCHUS U (▼« ci-dessas pg. 132) par Mr. £• Wortley Montagne. Noas en reproduisons Pëiendard PI, XXyiI» n, 273, et les cartooches prénom et nom de JxicTJLSàBO {on kasghtinsf) nn. 274 et 275, Ce monnment ^t donné dans les Hïeroglyphica Pli. YII et YIII.
Il n^est pas possible de décider entre les deux opi* nions contraires, qui font de nsctanébo le premier ou le dernier de la XXÎ'' et dernière dynastie des Pharaons; j^indinerais cependant à le regarder comme le
chef de ^a dynastie , surtout à cause de son prénom qui est le même que celui d^osoRTASEK I , et qu^il aura adopté à cause de la renommée du Pharaon , fameux par ses conquêtes aussi bien que par les grands ouTrages exécutés sous son règne et dont quelques-uns aTaieat échappé à la dévastaticm , suite de TinTasion des Hikschôs. CSe prénom / pour lequel nous avons yu plus haut j^gg. 31, 32, 41, que plusieurs autres Pharaons avaient témoigné leur respect, convenait beaucoup mieux à celui qui, par sa valeur et des combats heureux contre les Perses, rappela Pantique gloire et fit reprendre & PÉgypte le rang qu^elle avait si longtemps occupé; qu^au monarque qui ne put empêcher Passervissemeat du pays par les Perses sous Artaxerxes*Ochus.
Trois monumens nous ont o£krt des noms royaux appartenant à la dynastie des Lagides. Le plus intéressant est sans doute le superbe sarcophage en pierre calcaire , orné d^hiéroglyphes à ^extérieur comme dans ^intérieur, et ayant appartenu à un prêtre hôr-hbii. • • . ,
AlTACHÉ A UN T£HPLB D'ABSINOë PHILADBIiPH£ DANS LB QUARTIBR BU MUR BLANC A MEXPHIS. Tous avez le
premier signalé les détails curieax sur cette appellation de mur bla^c d*an quartier de Hemphis (indiqué par Thucydide Liv.1. 104 sous le nom de XéVKOp TeT^og) dans Totre Camp, de Rhamaès le Gr. p« 112 ^ et Jnal. pgg. 95 et 96. Le nom d^ARSiNOB phii.abblpbb est exprimé sur le sarcophage par le cartouche et les signes de notre PI. XXYII. n. 276. On le lit orthographié de la même manière , mais le titre philadbk- PHB précédé par celui de déesse , sur une stèle apportée de Sakkarah et conserrée à-présent dans le musée Britannique; y. cette stèle dans les PU. LXXYII et LXXYIII des ffieroglyphica publiés par Mr. Young, Une autre stèle du même musée nous représente la défunte teimôtph ^ fiUe d'un prêtre phtah » attaché aux temples dans le même quartier de Memphis, ado* rant osiRis, hapi, isis, nsphïhts^ horus et anubis.
Dans une graade inscription de 21 lignes horizontales d'hiéroj^yphes nous lisons, à la fin de la 5* ligne » la légende de notre PI. XXYII. un. 277 et 278, dans laquelle entrent leâ cartouches: le dieu philopator et PHILADELPHE, LE FILS D'osifiis (et) HAPi (cart. n. 277)
LE FILS DU SOLEIL, LE SEIGNEUR DE LA HAUTE ET DE LA BASSE EGYPTE PTOLÉMÉE.LE TOUJOURS TITANT (cart.
278) L'ADiÉ ii% PHTAH ET d'isis. Je crois que nous avons ici les noms et les titres de ptolàhée niîos-dio* NTSOS surnommé aulétès , le fils illégitime de ptolA- MiB SOTER II, dont jusqu^à-présent on n*aTait trouvé aucune mention dans les inscriptions hiéroglyphiques
(?. Mr«^ Rosellini^ Monummti P. I. T* II.. p. 401). Ce qui paraît prouver , que c^eât bien a vlétès dont il s^agit dans cette inscription, ce sont les titres de phi- LOPATOR et PHILADBLFHE daus le cartou^he prénom n. 277 f qui étaient portés par ce prince diaprés deux inscriptions, Pune copiée par Mr« Hamilton, l'autre par Mr. Huiot dansr l*ile de Philae ; ▼• Mr. Letronne , Recherches peur servir à Phisi» de P Egypte pend, la dominai, des Grecs et des Romains pgg. 134 et suÎTY. Si ma traduction de la dernière partie de ce cartouche est vraie y nous avons une nouvelle variante du nom du dieu apis ou hapi (n. 281) à ajouter aux autres orthographes de ce même nom , que vous avez fait connaître dans votre Jlnalyse pg. 133 et 134*
A la fin de la 12^ ligne de la mémo inscription nous lisons le nom de: la hodébatbice, la reiitedes mondes
CLÉOPATRB, LA TIVIFICATRICE , V. PL IXVIL n.280;
et à la 1 4*^ ligne celui d'un seigneur des mondes , pto- LÉMÉEy défunt^ V. n. 279. Le premier de ces noms pourrait bien être celui de CLioPATRE, l'épouse d'AU- LÉTÈs, et le second celui de ptolémée soter.
Un seul monument nous a . présenté ie nom d'un empereur Romain, c'est celui, de. tiberius césar, (tbrîs idsRs). La légende que nous en reproduisons dans notre PI. IXYIII. nn. 282 et 283 , est conçue dans la V des sept lignes hiéroglyphiques, sculptées au-dessous de Pimage de l'Empereur agenouillé et ado«
rant isis et chons. Le nom césar, n. 283, est répété encore une fois à la 4^ ligne.
G^est ici que finit la série des noms royaux, pour lesquels j^ai osé indiquer comme assez certaine une place dans la succession des souverains de TËgypte. Je finirai cette lettre par une énumération des noms royaux, qui se
trouvent encore sur les monumens dans les musées que j^ai étudiés, mais qui jusqu^à*présent paraissent exiger des informations plus positives, pour que Ton puisse les faire entrer dans quelqu'une des dynasties Égyptiennes. Cependant quelques observations sur un ou deux de ces noms, jeteroot peut-être un peu de lumière sur cette question, ou donneront lieu à d'autres de faire des conjectures plus heureuses que je ne suis capable d'en proposer moi-même.
Le cartouche PI. XXYIII. n. 284, se lit sur un jEragment d'une stèle du temps des PTOLÉBiiES, stèle d'un prêtre du nom d'môTPH et fils d'un autre prêtre attaché aui temples du même quartier du mur blanc A MKUPHis, dont nous avons parlé ci-dessus. Parmi les titres que le père porte est aussi celui de prophète du roi SEKOFRÉ» ▼. le n. 284.
Une autre stèle très-grande en pierre calcaire, conservée dans le musée de Leide et dont le travail ap* * partient à un temps bien antérieur au règne des rois Grecs en Egypte, nous offire une variante du même cartouche. Cette stèle appartient à un chef (?) eoeï FILS DE FAT-HÔR et porte , outre la figure du défunt
assis jstir une chaise ^ encore celles de 25 membres de sa famille. A la 14° des 21 ligaes hiéroglyphiques on lit le groupe PI. XXYIII. n. 285 » palais de se- NOFRi» La caille à la fin du cartonche devra être re-* gardée comme un signe explétif, et se trouye aussi ajouté à ce nom dans la chambre à Karnac , dans laquelle ce cartouche est le 7^, si nous suivons Tordre indiqué par Mr« Bosellini. Ce dernier Ta reproduit sous le D, 13 de la P PI. du teite des Monumenii , P. I. T. I.
Le n. 286 se lit sur un scarabée du musée de Leide; si le quatrième des signes qui le composent pourrait être négligé, nous aurions le même. nom qui est compris dans le cartouche 22 de la table d'Abydos, le n. 77 de la IP PI. de Touvrage de Mr. Hosellini.
Un autre scarabée du même musée porte le cartouche n. 287 5 précédé des signes dieu bon. Il ne dif* fère dp 8° de la chambre de Karnac, que par le dernier hiéroglyphe qui au lieu de la ligne brisée est* le théorbe. .Tous les deux ont la même valeur phonétique , mais le théorbe a dans les noms propres ordinal* rement la signification symbolique du mot Moqpe^ boni bienfaisant f ou il en est Tabréviation* . Le Dr. J. Lee possède une espèce de base provenant, si je ne me trompe, de la dernière collection de Mr. Sait ; sur deui des côtés de ce monument on voit * deux hommes agenouillés et ayant les bras liés , et audessus le cartouche n. 288 répété deux fois. Peut-être ce nom n^est qu^une variante du n, 25 de la chambre de Karnac , publiée par Mr. Rosellini dans la PI. II« n* 31 , le scarabée étant placé au milieu des deux autres
signes, tandis que dans Fendroit cité ce signe est figuré à la ûû du groupe% Il n^y manque que le segment de sphère, Ty pour qu'on le lise osQBTiSEir; dans ce cas*-]à il pourrait appartenir à quelqu^un des osortaseit de la XVIr ou XVIP dynasUe.
Le n. 290 se trouTO dans le même musée sur une bague montée en or , et peut être lu ceupH ou fils
DU SOLEIL
Le n, 291 nous est offert sur un scarabée du même musée. Parmi les cartouches publiés jasqu'à-présent , je n'en trouve aucun, auquel ce n. 231 pourrait être comparé. Il serait possible , que le cartouche 12 de la chambre de Earnac (Rosellini, Monumenti P. I, T. !• PI. I. n. 18), qui commence par les mêmes deux signes et dont le reste a péri, ait contenu un nom identique ou analogue ; mais il me parait pins proba« ble , après ce que Mr. Thomlinson a dit dans la dissertation sur une caisse de momie du musée Britannique (t. plus haut pgg. 28 et 109), que le nom de moicthôtph (chez Mr. Rosellini le premier de la XXI° dpastie) ait été renfermé dans le cartouche ^de la chambre à Earnac.
Le n. 292 est copié d'après une bague en serpentine et les 293. et 294 d'après deux autres bagues en bronze , toutes se trouvant dans le même musée de Leide*
Les nn. 295 et 296 nous sont offerts par deux scarabées, et le n. 298 de la PI. XXIX par une bague ' en or du même musée. Le n. 297 de la PI. XXTIII est dû à une stèle du musée Britannique, marquée sous le n. 715 dans le catalogue des antiquités de Mr, Sait. Sur cette stèle le défunt chonsov est représenté
deboQt et adorant le dieu socar à tête (fépervieré Dans les sii lignes verticales et les deux lignes horizontales d'hiéroglyphes^ CHOicsou est qualifié fils du
SCRIBE ROT AL , L'ATTACHjÎ A LA DEMBITRE DE (ici Suit
le cartouche n, 297). Il est possible, que ma copie soit un peu inexacte, et qu'aux deux derniers signes de ce cartouche il faille substituer foeil et la, coudée des cartouches nn. 295 et 296. Mr. Bosellini a publié ce même prénom, accompagné d'un nom propre d'après un tombeau dans une vallée près de Biban-el-Molouk (v. PL III. R. des Mmumenti, P. I. T. I. pg. 145), et d'après le stile ces noms lui paraissent appartenir à une très-ancienne époque. Mr. Wilkinson y a ajouté dans la PI. V. E. de sa Materies Hieroglyphica II® F, le nom d'une épouse de ce même roi et son étendard. Le n. 298 de la PI. XXIX pourrait bien n'être qu'une variante des trois précédens, augmentée de quelques signes ; cependant le dernier , la coudée , y manque.
Le musée Britannique possède un vase en albâtre, de la dernière collection de Mr. Sait (marqué sur le catalogue n. 669). Ce v^se qui par sa forme et son inscription ne difiG^re presque pas d'un autre , trouvé par Mr. Bosellini à Abydos et conservé à-présent dans le musée de Florence , porte la légende de notre Ph XXIX. n. 299, dans laquelle le cartouche royal est précédé des signes de l'étendard de ce Pharaon , n. 300. Mr. Bosellini a publié l'inscription du vase de Florence dans la PI. XY de la P P« T. II de ses Monumenti , et il en donne la description à la page 244.
Je reproduis sous le n. 301 la légende royale qui est
le commencement d'une très-grande stèle de plus de cinq pieds de hauteur et trois de largeur^ dans la col-^ lection de Sgr. d'Alhanasi. Ce monument superbe ^ décrit sous le n. 586 du catalogue de la collection ^ porte une inscription hiéroglyphique de 20 lignes. Le stile de ^inscription , la forme des caractères et leur travail le font remonter à une époque tres-reculée, où cependant les arts étaient à un haut degré de perfec* tionnement ; et la ressemblance àui grandes stèles de la XYI'' dynastie 9 exposées dans le musée de Leide^ rend assez probable, que la stèle de Sgr. d^Athanasi appartient à un roi de cette dynastie. Malheureusement les cartouches sont martelés., de manière à ne présenter, que des traces tout-à-fait confuses des hiéroglyphes qui ont composé le nom. Les signes de l*étendard ou plutôt des étendards de ce roi (car nous avons déjà vu , que le même Pharaon avait souvent plusieurs étendards) doivent probablement être Cherchés dans les groupes marqués a, b et c; mais je n^ai pu trouver dans les inscriptions publiées jusqu^à-présent aucun étendard, auquel un de ces trois groupes ressemble. Le titre de:
MODÉRATEUR OS LA CONTRÉE DES NEUF ARCS (la Libye),
SEIGNEUR DES MONDES , qui précède le nom propre , semble prouver, qu^il est question d'un Pharaon fameux par ses conquêtes; et ceci s'applique encore assez bien à la dynastie des osortasen. La date est de l'an IY, LE I JOUR DE CHOIAC. L'inscription s'écarte un peu de la formule ordinaire des stèles funéraires. Immédiatement après la légende royale suit un acte d'adoration à AMON-RA et à PHTAH-socARi , 011 il est question des
panégyries de thoth et de Papparition de sothis ou de la Canicule. La seconde partie contient des prières adressées au dieu phbé par le défunt^ le frotopbophètb DE HARSAPHES» Dans la troisième et dernière partie le défunt offre ses adorations aux dieux qui rAsident
DANS les CIEUX , CEUX QUI HABITENT LE MONDE , ET QUI DEMEURENT DANS LA SPHÈRIT DES ÉTOILES, OU DES CORPS
CÉLESTES. Je n^avais pas encore vu beaucoup d^exen^ pies de fette combinaison des deux formules sur la même stèle funéraire. L'invocation du dieu phré est même assez rare, au moins dans cette étendue et sur ce genre de monumens.
Je reproduis diaprés un amulette en forme de cylindre, conservé dans le musée Britannique, Pinscrip* tion PI. XXX. n. 302 contenant le prénom 6 trois fois répété 9 et Pétendard a d'un Pharaon dont Mr. Rosel* lini a publié le prénom seul (PI. XV» n. 8. des Monumenti P. I» T. II.) parmi les noms de rois , auxquels on ne saurait pas encore assigner une place certaine dans les dynasties Égyptiennes. Mr. GhampoUion avait troavé ce nom sur un bel autel du musée Royal de Turin , V. //* Lettre rel. au MuSn J?. Ég. de Turin ^ pgg, 106 et suivv., mais Pétendard n*a jamais été publié que dans Pouvrage trop peu connu de Mr. Burton , Excerpta HieroglU PI. X. n. 2 , parmi les inscriptions du che<^ min de Cosseir. Deux fils de rhahsés le Grand ^ le W et le 18**, ont porté le même nom de rimsI o€i RÉHEi (v. la PI. XIL P. I. T. I. des Monumentt) ; mais aucun de ces princes ne parait avoir occupé le trône. Il n'est pas impossible , que ce Pharaon ap-
^artienne à Tune des dynasties qui ont précédé la XV^; ce qui deiiendra peut-être plus probable par les obser- Tations qui se rattachent au cart, n. 203 de la même Pl^ XXX''. Ce cartouche qui nous est offert quatre fois par une stèle en pierre calcaire en forme de naos dans le Musée Britannique, et que Mr. Rosellini regarde comme appartenant à uxh des dynasties antérieures à la XV« (▼• Monumenii P. I. T. I. pg. 140), se trouve dans ^inscription citée de Mr. Burton au milieu entre Pétendard et le prénom du roi , dont la légende se lit sur le cylindre du musée Britannique, y« notre PI. XXX. n. 302 , et paraît indiquer dans cette inscription le nom propre du Pharaon pipi ou phiphi. Mr. Cham* pollion douta si le nom propre sénoufrâ ou sénoufrô (y. notre PI. XXVIII. n. 285), qui dans une esquisse, sur laquelle il traTaillait, accompagnait lé cartouche du Pharaon rimei (PI. XXX. n. 302 b) , fût réellement lié à ce prénom; et Tinscription de Mr. Burton donne un nouveau poids à ces doutes. Si la copie que Mr« Burton a donnée de la chambre de Karnac est exacte , nous pourrions retrouver dans le 9® cartouche , diaprés Perdre indiqué par Mr. Rosellini, les restes du nom de pipi; et l'étendard n, 302 «r, le prénom n. 302 6 et le nom propre n. 303 pourraient donc appartenir à un seul roi très-ancien , mais dont le règne ne peut pas avoir été fort antérieur à la XV^ dynastie. Le cartouche de sÉNOFRÉ , qui accompagne dans les inscriptions du mont Sinaï celui de rimei , se lit au n. 7 de la chambre à Kamae, et remonte ainsi à une même épo« que. J'oserais égaler le cartouche n. 303 plus hardi-
ment à celui du n« 9 de la chambre de Karaac , si ce dernier n^arait été publié par Mr. Kosellini (n* 15. PI. I. des Monumeitii , F. L T. L) d'une manière difierente. Au reste la copie de Mr. Wilkinson , PI. lY de ses Extraots fr. sew. hierogll. subjects etc. Mal ta 1830, confirme Texactitude de celle de Mr. Burton.
Les cartouches de la PI. ÎXX. nn. 304, 305 et 306 accompagnent deux autres contenant les titres da dieu soleil y sur un vase en albâtre du musée de Leide. Nous ayona déjà reproduit les cartouches divins sur notre PI. I. nn. 9 et 10. Mr. Wilkinson publie dans sa Materies hierogiL P. II. PI. I , comme des variantes du nom propre d'AMENTOUÔNKH frère d'AMENÔTPH III, cieux cartouches en tout semblables aux nn. 304 et 305 de notre Planche, excepté qu'au lieu de ravant-dernier hiéroglyphe du nom propre on lit le signe n. 311. Mr. Ro« sellini en répétant diaprés Mr. Wilkinson ces mêmes noms, PI. XT. n. 15 du. II T. P. I, du texte de ses Mùimmentiy ajoute p. 246 la juste remarque, que les noms propres aussi bien que les prénoms difièrent trop , pourqu^on puisse les regarder comme de simples Tariantes les uns des autres (comparez lés cartouches d'AMEifTOUÔirKH PI. XIII. nn. 139, 140). Le monument du musée de Leide prouve sans contredit , que Torthographe du cartouche, tel que Mr. Wilkinson Pa copié, doit être corrigée; et le prénom devient ainsi identique avec tin autre, que le même auteur publie parmi les rois non placés PI. V«. lit. W, et que Mr. Rosellini regarde comme appartenant à un roi antérieur à la XV*- dynastie; V. Monumentiy P. I. T. I. p. 143,
et PI. III» !!• 69 bis. Mais dans tous les endroits où le dernier nom a été trouvé , à Tel-el-Amarna (Ala-^ bastron), à Gebel-Touna et à Qous, le nom propre n. â05 disparait pour faire place à un autre, n. 308; tandis que le nom de la reine , n« 306, est remplacé par le n. 309 sur les mêmes monumens. LHdentité du prénom et la ressemblance des signes principaux du nom de la reine, celui-ci précédé seulement d^un titre iTeu-îjfjmoqpe (Disque de la bienfaisance diaprés Mr. RoseUini p. 144), ne laissent presqu^aucun doute, que nous ne devions regarder les noms propres nn, 308 et 305 comme indiquant le même Pharaon, Je ne me dissimule point, que jusqu^ à-présent les exempleismanquent d^un roi portant sur les monumens deux noms entièrement ditférens, et qu^il est difficile d'admettre ce fait, diaprés la seule donnée .que les monumens paraissent nous ofirir ; mais nous pourrons peut-être dans ces monumens mêmes trouver une explication de cette particularité*
Mr. Burton nous fait connaître , Pli. YI et YII dès jExcerpia hieroglyphica , les sculptures d^Alabastron , dans lesquelles ce Pharaouest représenté avec son épouse , adorant le disque du soleil ; et Mr» Wilkinson , Topogr. of ThebeSf p. 385, nous avertit, que le stile et les noms sont exactement semblables à ceux de Gebel- Touna ; de sorte que nous pourrions supposer , que les sculptures dans ces divers endroits nous représentent toutes le roi à la même époque de sa vie. Ce roi, après un heureux retour de quelques expéditions mili* taires (car les mêmes monumens prouvent, qu^il fut un Pharaon belliqueux) , et venant présenter ses homma-
^6 et las fruits de ses conquêtes au dieu phré, sjmbolisé par le disque ^ aurait-il peut-être changé son nom propre en mémoire de cet événement ? Ou n*aurait-il adopté ee nom (dans lequel , aussi bien que dans celui de son épouse sur les mêmes monumens, Texpression phonétique DiSQU£ nu soleil constitue le titre principal), que dans les lieux , où il avait fait représenter Pacte de %t& hommages au dieu Soleil , caractérisé par le disque dont les rayons se terminent en des mains humaines? Le nom ahenôtph m*avait d^abord con-duit à chercher pour ce Pharaon à doublé nom propre une place dans la XXI^ dynastie de rois Tanites, dont 4HEN0FHTHIS fut le 4'' suivant les listes de Manéthon ; mais si nous admettons les deux noms nn* 306 et 308 comme appartenant au même roi , les monumens nous offirent des preuves irrécusables , que nous devons pen*» ser à une époque beaucoup plus reculée, et antérieure à la XYIIP dynastie; car Mr. Rosellini a copié le prénom n» 804 et les noms nn. 308 et 309 d'après des fragmens qui j après la dévastation de Tédifice auquel ils avaient appartenu, avaient été employés pour la construction d'un des Pylônes du palais de Eamac sous le règne du roi hobus, de la XVIII® dynastie, t, Mo* numenii , P. L T. I. p« 143. Il est donc bien certain , que nous devons remonter plus haut et même jusqu'avant Tinvasion des Hikschôs; car il n'est g^res probable, qu'un Pharaon Egyptien aurait démoli un édifice d'un de ses prédécesseurs légitimes, pour construire un autre avec les débris» Mais rien n^empêchait les monarques, après l'expulsion des barbares, de rebâtir
les temples et les palais dans leur pays , en se servant des frjigmens et des ruines des édifices et des monumens démolis par les rois pasteurs. C^est aussi le $tile, dans lequel les sculptures sont exécutées, qui nous mè* ne à xkw semblable conclusion quant k la Jbi^le antiquité de ces monamens* Si dans les extraits des listçs du prêtre de Sebennys tous les noms de la XY'' dynas* lie et des précédentes eussent été conseryés , peut-être nous y trouTerions un nom analogue à celui d'AHSirôipH, n. 305 , ou d'iTïN^BACHAK (n* 308). Supposé que la prononciation de ce. dernier soit correcte» elle nous o0Sre une ressemblance frappante ayec le nom dePACHAV ou APACHiTAïf 9 le 3^ roi de la dynastie des Pasteurs» Mais il n'est guèrea probable , qu'un de ces souverfiins barbares de Tépoque de la première usurpation, «it imité les Pharaons légitimer du peuple conquis, en protégewt les arts et en perpétuant la mémoiire de son règne et de ses faits sur les monumens. Le prénom n. 307, qui nous offre une légère yariante dans la forme de Tayant-dernier hiéroglyphe, se lit sur une bague en terre porcelaine du musée de Leide , et se trouve encore précédé des titres: us vivant, lb dieu BiEiO'AiSAVT , et suivi de celui d'AiMÉ du bisqds du sotBiL , sur une petite palette d'écrivain en bois , conservée dans le même musée; v* ce cartouche PI» XXX* n* 310*
Cette série de légendes royales pourrait être augmentée encore par les noms de plusieurs rois Lagides, qui se trouvent sur les nombreux papyrus et contrats démotiques des deux musées, dont nous venons de dé-
crire les monumens. Pour ce qui regarde les contrats démotiques du musée Britannique, on en trouYC les légendes dans les JSudïments o/an Egypte diciïonary par Mr« le Dr. Toung, ajoutés à Pouvrage de Mr. Tattam, Gramm. of the Egypt. lang. Le musée de Leide possède plus de 150 papyrus, dont quelques-uns de 60 pieds de longueur. Celui qui a été acquis le dernier pour le musée , est un papyrus hiéroglyphique qui, à cause de sa beauté et de sa conservation parfaite non moins qu^à cause de l'étendue du texte et de son haute antiquité, peut être considéré comme un des plus précieux documens de ce genre qui aient été découverts jusqu*à-présent. Ce manuscript fut acheté par Mr* le Prof, Reuvens, lors de son dernier séjour a Londres dans Pété de 1835,, à Toccasion de la vente des antiquités de Mr. Sait (v. le catalogue de ces antiquités n. 283)« Grâces à la libéralité du Gouvernement des Pays-Bas et aux sentimens patriotiques de M™^ Reuvens, j^ai eu le bonheur de voir assurée au musée d'antiquités de mon pays, la possession de ce manuscrit superbe et ^unique, qui était déjà désiré et demandé pour le musée Britannique.
Sept contrats démotiques dans le musée de Leide nous offrent les légendes des rois et des reines de la » dynastie des Lagides. Sur un de ces papyrus , dont plusieurs contiennent un texte d'une étendue extraordinaire et d'une très belle écriture , nous lisons une triple répétition du même contrat , et trois autres nous offrent le texte du contrat en double. Les enrégistre- ]9iens Grecs qui se trouvent sur quelques-uns^ ont été
déchifiBrés et publiés par Mr. Reuvens dans ses Lettres à Mr. Zeirorme (1). Il ne serait peut-être pas toutà-fait sans intérêt d^ajouter ici quelques observations , auxquelles une première étude de ces manuscrits im^a comparaison des différentes dates pourraient donner lieu; mais comme le GouTernement m'a fait l'honneur de me charger de la publication des monumens du musée, j'espère dans les premières livraisons de cette publication faire connaître au monde savant les textes mêqaes *de ces contrats, et surtout des papyrus démotiques avec transcription Grecque.
En me réservant de vous offrit à une autre occasion ces observations, ainsi que plusieurs autres qui spnt les résultats de l'étude des monumens des deux musées et
*qui regardent plutôt la philologie Egyptienne , je vous prie d'agréer les expressions de ma parfaite considération et de mon amitié sincère*
IiiDi, Mars 1838. €• Mi€€m0fms»
(1) C. J. G. Reuvens , Lettres à Mr, JOetronne , sur les papy* fuê hiiinques et Grecs ^ et mtr quelqfteê autres «iofiMii>Mt« Gréco-Égyptiens du musée de Leide, Leide 1830, in 4°. ^T. AU. in fol.
APPENDICE SUR TROIS VASES EN ALBATRE DU MUSJÉE DE LEIDB, PORTANT DES INSCRIPTIONS NUMÉRIQUES.
Le musée de Leide possède trois vases » tous provenant de la collection Anastasy , et sur lesquels on paraît avoir indiqué une certaine mesure. Je les ai reproduits à une cinquième de la grandeur naturelle, PL ÎXXI. Le plus grand, n. 312, porte rinscription ^u-n-Ke, VASES XXY; sur le second n. 313, on lit. en caractèreshiératiques 2ij(<3i<3it) ib, vases JLII; et sur le n. 314 au-dessous des cartouches de thouthes IY est marqué en signes hiéroglyphes: 2m ^y p. â, vases YII;;. Justifions d'abord Pinterprétation de ces trois phrases, pour ensuite nous occuper des résultats que la comparaison de la capacité des vases a produits.
Le premier signe dans cbacuue de ces inscriptions est un Zf il est suivi dans les nn. 312 et 313 d'un m, ce qui donne, en ajoutant la voyelle à la fin, eMO, le mot Copte pour désigner un vase; cette interprétation devient encore plus. certaine par le déterminatif figuratif le vase même, qui accompagne ordinairement le mot euo , Pl« XXXII. n. 315, Mr. Rosellini Monumm^ Texte, P. II. T. II. p. 318. Sur le troisième vase, PI. XXXI. n. 314, le second signe phonétique, la ligne brisée^ est omise , mais le même déterminatif suit Pinitiale du mot et ôte tout doute à Tégard de sa signification. Le mot 2M, 2IIO est suivi sur le vase, PL XXXI. n. 312, de Tarticle déterminatif masculin au singulier, n, et la présence de cet article, déterminant le genre d'un mot
aecompagaé du nombre 25, doit nous surprendre au premier abords vu surtout que Mr. Ghampollion, dans sa Gramtn. Égypi. Ghap. YIL sur les articles déter-^ minatifis , ne dit rien de cette exception à la règle générale : » que Tarticle déterminatif sert à indiquer le » genre aussi bien que le nombre du nom qu^il précède/* Mais par une obser?ation de Mr. Salyolini dans sa Campagne de Rhamsès le Chr. p» 6S, et par Pezempie quUl^ a cité à la p. 78 > nous savons, que » quelque- » fois rarticle masculin déterminatif singulier , n ou ne
»a été employé dans les textes Egyptiens pour faire » connaître seulement le genre du nom, ce nem étant »alors suivi des marques habituelles de pluralité/' Si ces marques ne se trouvent pas sur notre vase, c'est qu^elles y sont remplacées par les signes numé* riques 25» Peut-être nous pourrions indiquer dans les restes de la langpe Copte les traces de cette ano^ malie, au moins pour le nom hiéroglyphique d'un vase. Du mot eMo on fait en plurier eMAAT^ mais ce même euAiinr est presque toujours employé comme -singulier et souvent précède de l'article n, pour indiquer un va^e^ V€i8 y crater etc. ; voyez les endroits cités par Mr. Peyron dans son Lexiccn ling. Copt* à ce mot. L'inscription sur le vase PI. XXXI. n. 313, peinte avec des traits très*minces et effaces pour une partie , est cependant assez bien conservée, pour que l'on puisse lire sans difficulté les trois premiers et les trois derniers signes, et ce qui reste de la partie efiacée donne quelque raison d'y restituer la marque hiératique du pluriel , PU XXXII. n. 316.
Dans TiDscription du vase n. 314 les signes, indi'quant le nombre des vases, sont suivis de Thiéroglyphe une bouche et du chifiBre lY. Cet hiéroglyphe de la valeur phonétique d^un p, la voyelle 6 et Tarticle déteraiinatif masculin, celui-ci manquant à ^ordinaire dans les inscriptions hiéroglyphes , nous donnent mot pour mot la phrase Copte nipe Â, la quatrième partie; voyez ChampoU. Gramm. Ègypt.'ç. 244. Mais diaprés' cette Grammaire le mot hiéroglyphique, PI. XXXII. n. 315 aurait encore une autre signification qui également pourrait convenir ici; c^est celle de parfums liquides on d^aromales , y» Gr. Ég% p. 78, où le mot hiéroglyphique n. 315 reçoit cette interprétation, et le Copte 2IJO, vase^ est exprimé par une autre groupe, n* 317, ayant pour déterminatif un vase d^uné forme différente. Il nous reste dans le dialecte Memphitique un mot, 2HIJ pour ohii, indiquaB|i^le ^etov (v. Peyron Lex ling. Copt. pgg. 52 et 354 i. v.) dont la prononciation s^accorde également avec l'orthographe hièro-* glyphique. Mais si nous admettons cette dernière signification pour nos vases, nous n^aurons aucun substantif, auquel les chiffres numériques pourraient être rapportées. M(. Champollion cite dans la Gramm. Égypt. p. 229 , un passage d'une inscription relative aux conquêtes d'un THOUTMES et sculpté sur un fragment d'un monument qu'on conserve au Louvre. Dans cette inscription se lit la phrase PI. XXXII, n. 318: 2HM6 uu\ cooT ïï^ye ce, aromaïbs mesures DCLX ; mais dans cette phrase le mot unx (comparez le Copte ugmt, modius) est exprimé par son déterminatif, une sorte
de vase (v. ce mot PI. XXXfl. n. 319 ^ Champoil. Gramm. Égypt. p. 80 , et Salvolioi, Jlnal. Gramm» de diff^ textes Egyptt. p. 237, note). Je crois donc, que nous devons prendre le premier mot sur nos yases dans la signification de vases ^ ce*qui n^empêche pas que le m^il A^ aromates ne soit sousentendu. Un examen chimique de la substance , dont il y a peut-être / des restes dans les vases , pourrait confirmer cette sup* position. La chose n^est pas indifiTérente , car si nous admettons. , que les inscriptions indiquent la quantité d" aromates ^ contenue peut-être dans les vases, plutôt que leur capacité absolue , nous pourrons mieux nous donner raison des différences que le mesurage des trois vases a produites,: différences trop grandes pour que les vases puissent atoir servi à mesurer quelque chose avec un peu d^exactitude. Supposé donc que les chiffres aient indiqué la quantité du contenu, le vase PL XXXI. n. 313, dont ^ouverture est la plus grande en comparaison du corps , doit naturellement nous ofBrir une différence plus grande entre le chiffre indiqué dans rinscription et ce quMl peut réellemeat contenir. Les deux autres vases nn. 312 et 314, ayant une ouverture beaucoup plus petite , ont été probablement couvert^ d'une petite plaque en albâtre, comme le musée de Leide nous en offre plusieurs exemples; tandis que le vase n. 313 fut bouché peut-être par une couche naturellement plus épaisse de quelque substance huileuse ou graisseuse*. Enfin il est assez évident par PindicatioD d^une fraction sur le plus petit de ces vases, le n. 314, que le contenu y ait été le plus exactement
indiqué, et que par-là nous puissions nous former des notions très distinctes sur la mesure Égyptienne et sa correspondance avec le système décimal de nos }ours. J'ai rempli d^eau les trois rases , et j^ai trouvé, que le premier, n.'312, contenait litres 12.22, le second, n. 313, » » 6.44 et
le troisième, n. 314, » » 3,28.
Les ayant pesés ensuite ainsi remplies, j^ai obtenu, en sus du poids des vases euz-ménies, le» résultats suivans: Poor le vase n. 312 kilogrammes 11.85, » » » n. 313 y> 6.25 et
Et , partageant les légères différences de cette double épreuve, nous aurons:
Vase n. 312 = 12.05, » n. 213 z= 6.345 et » n. 314 = 3.265.
Chaque mesure Égyptienne, indiquée par le mot hiéroglyphique (PI. XXXII. n. 315) eiio^ équivaudrait donc dans notre système décimal.
D'après le vase n. 312, à litres 0.48, » » » n. 313', » » 0.53 et » » » n. 314, » » 0.45. Nous avons déjà indiqué les raisons pour lesqueUes nous ne devions pas trop compter sur Pexactitude de la mesure du second vase, et d'ailleurs la différence entre les données fournies par le premier vase et par le dernier est si petite, que nous pourrions admettre avec assez d'exactitude, que la mesure Egyptienne dite zuo, équivaut à-peu-près à 0,48 litres; car j'aurais obtenu un
nombre pareil diaprés les donnéesda troisième vase (n.3 14), fii j^eusse fait ôter une substance calcinée assez épaisse qui couvre la plus grande partie des parois à Itintérieur.
Je regrette que lors de mon séjour à Londres , je n'aie pas profité de Toccasion de faire des expériences analogues , en y trouvant un superbe vase ci-devant de Mr. Belzoni , acheté pour le musée Britannique à la vente de la dernière collection de Mr. Sait, sur le catalogue de laquelle ce beau monument est indiqué sous le n. 127â. Il porte l'inscription, PI. XXXII. n. 320, e(ijo) H (n) p(e) £, vases VIII^x» ou, d'après les données des vases que nous venons de décrire , suivant le système décimal , litres 3,92» La forme du vase qui sert de déterminatif au mot Z^{o)^ dans l'inscription n. 320, diflere des autres inscriptions sur les nn. 312 et 313 de la PL XXXI. Peut-être nous devons chercher la raison de cette différence dans la nature de la matière qu'il a contenue.
Au reste, les fruits de l'examen des trois vases du musée de Leide, étant comparés avec ce que nous con«* naissons des mesures des Grecs et des Romains, nous verrons que notre mesure Egyptienne (égale à 0,48 litres) se rapproche le plus du Siat^ Grec, ou du Sextarius Romain, qui d'après les recherches de différens auteurs, mais surtout d'après celles de Mr. Wurm (De pondd. nunwuj mensurr. ac de anni ordin^ rationn. ap» JSomm. et Graecc. Stutg. 1821. pgg. 123 et 141), équivaut à 0,539488 litres; de sorte qu'il n'y a que la différence d'à-peu-près 6 centilitres entre la mesure Égyptienne et celle des Grecs.
Nous troufons dans le Pentateuque de Moïse (E^od. XX. 24, LevU. XIX. 36, XXIII, U, Numm. XV.
4-10) le^iom d'une mesure de liquides, en usage parmi les Hébreux immédiatement après leur sortie de l*Égypte, nom ressemblant parfaitement au mot Égyptien z{g)u ou 2Ii(o). Cette particularité ne doit pas faire penser cependant , que les Hébreux avaient adopté la mesure du peuple , chez lequel ils avaient demeuré si longtemps , attendu que la ressemblance n'existe que dans le nom. Le j^H des Hébreux, qui aussi bien que
le eisio ou ZHXàrr des Egyptiens, était le nom général d*un vase , et qui en second lieu servait a indiquer une cer/atne mesure ^ était égal d'après Flave Josèphe (III jiniiqq. 9 et 10) à deux Choiis uéiiiques, oo à 12 Sextartï des Romains (le Sextartus étant ^ du (7A(m^, V. Wurm, op. cit. pg. 118). Une autre me* sure plus petite ^ appelée ^7 {Lemt. XIV. 13-24) était, selon les explications des Rabbins (1), la 12'' partie' du ffin; de sorte que le 2m(o) Egyptien, Je Xestès des Grecs , le Sextartus des Romains et le Log des Hébreux ont contenu tous à-peu-près la même quantité de liquides. Donc les Hébreux, toutefois en adoptant le mot Egyptien pour indiquer un vase quelconque, ont employé cette même dénomination pour une certaine mesure, mais qui était 12 fois plus grande que celle à laquelle les Egyptiens avaient appliqué le même nom.
(1) Eisenschroidt , De pondd. «1 menai» vett, Momm.^ Graeee. f, Mebraeorum, ce/^ Argent. 1708, pgg. 87 y 88.
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